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OHÉ! CITOYENS BOUCHERVILLOIS!

Une soirée Festival Souvenir 
est donnée en votre honneur!

Mercredi le 26 avril 1967

Annonce prochaine 
de nouvelles industries 

à Boucherville.
A l’école L. H. Lafontaine 

au programme
DÉFILÉ DE MODE ANCIENNES:
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■ NAISSANCE L INDUSTRIE...
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!m Gagnant du concours oratoirem

_ JSÊLMesdames Alice Daigneault, Gervaise, présidente du Comité du Costume d'Epoque, et Cécile Despatis. 
Styles 1880, 1850, et robe de soirée 19e siècle.
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POUR IB CITOYENS DE BOUCHERVILLE

Taxe fixée à $0.85 par $100. d'évaluation
2 LA SEIGNEURIE, 24 au 29 avril 1967

1000 nouveaux 
arbres

Grâce à son Tricentenaire 
et au Centenaire de la Con­
fédération canadienne, la ville 
de Boucherville pourra tout 
probablement enjoliver les a­
bords de ses rues. Dans deux 
résolutions différentes adop­
tées par le conseil municipal 
à son assemblée de la semaine 
dernière, il est en effet de­
mandé au ministère des Ter­
res et Forêts du Québec et 
à la Commission du Cente­
naire du Canada de lui attri­
buer chacun 500 arbres qui se­
ront plantés dans les rues de 
la ville.

Si ces demandes sont ac­
ceptées, et par le fédéral 
et par le provincial, Boucher­
ville sera doté de 1,000 nou­
veaux arbres. Un malin pour­
rait bien dire: heureusement 
que des anniversaires sem­
blables ne se répètent qu’à 
tous les cents ans car Bou­
cherville pourrait devenir 
plus forêt que ville. Ouais...

NOMINATIONau compteur et à taux fixe rap- $546,190 est à rembourser sur 
portera $155,000. Les divers les divers règlements. Le reste CHEZ DENIS RACICOT INC. 
revenus et les travaux faits par du budget est affecté aux dif- 
la ville apporteront donc au férents postes administratifs et 
trésor municipal la différence généraux de la ville, 
du budget à savoir environ 
$380,000.

Le budget de la ville de 
Boucher'ille connaît cette an­
née un nouveau record puis­
qu'il atteint le chiffre de $1 
624,260.00. Les taxes d'amé­
lioration locale et les taxes 
foncières rapporteront au tré­
sor municipal un montant d'en­
viron $850,000. Les diverses 
taxes, de vente, d'affaires et 
d'amusement rapporteront en­
viron $240,000. La taxe d'eau

r
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Nous pouvons dire à juste 
titre que le taux de la taxe 

Les dépenses prévues dans foncière de Boucherville se 
ce même budget se chiffrent à comparç très avantageuse- 
$1,623,360. L'item le plus im- ment avec les taux imposés 
portant est le service de la dans les différentes munici- 
dette puisque un montant de palités de la Rive-Sud.
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à HUILE A CHAUFFAGE
Pour faire suite au rapport Lemay

-i-gs» iNotes biographiques de Me Lucien
Ducharmc, réélu vice-président de 
la Commission d’Urbanisme de 
Boucherville

L'INDUSTRIE:
ques-Cartier et 1 à Lon­
gueuil) et trois autres qui 
emploient entre 200 et 500 
employés (1 à St. 
bert. St. Hubert et St. Bru-

La Rive Sud a bénéficié 
dans une certaine mesure de 
l'expansion industrielle du 
Grand Montréal. Elle le doit à 
un ensemble de facteurs fa­
vorables; voies de commu­
nications routières et fer­
roviaires assurant une bonne 
liaison avec les grands mar­
chés canadiens et américains, 
voisinage immédiat de Mon­
tréal, premier marché de 
consommation du Canada, 
voies navigables (voie mari­
time du St. Laurent), vastes 
terrains encore disponibles 
pour l’implantation d’indus­
tries, prix de ces terrains 
plus bas dans l’ensemble que 
sur l’fie de Montréal.

En 1963, dans trois vil­
les seulement, l’industrie 
était notable, soit Jacques - 
Cartier, Longueuil et 
Lambert. Depuis cette date, 
l’industrialisation a progres­
sé sensiblement à Jacques - 
Cartier, St. Lambert, et St. 
Bruno notamment, stimulée 
par l’am'lioration des voies 
de transports (pont Champlain 
tunel H. Lafontaine, routes nos 
3, 3A et Trans-Canada) et 
par la politique de promotion 
industrielle de certaines mu­
nicipalités.

Les établissements in­
dustriels sont presque tous 
des industries secondaires de 
petites et moyennes dimen­
sions. Il n’y a que trois en­
treprises qui emploient plus 
de 500 employés (2 à Jac-

Né à La Tuque, il a fait ses étu­
des secondaires au Collège Bour­
get à Rigaud, et son cours classi­
que au Séminaire de Joliette.

En 1940, il s’est enrôlé dans l’A­
viation Canadienne (RCAF) pour 
être licencié en 1945, après avoir 
servi deux ans outre-mer avec 
l’escadrille 162 affectée à la chas­
se aux sous-marins.

En 1946, il s'est inscrit à la Fa­
culté de Droit de l’Université de 
Montréal et fut admis au Barreau 
en 1950.

De 1950 à 1960 il a été secrétai­
re et conseiller juridique de la Ré­
gie des Loyers pour le Comté de 
Chambly.

En 1959-1960, il a été Juge de 
la Cour Municipale de St-Bruno.

Activités sociales: ancien mem­
bre et président de la première as­
sociation des Hommes d’Affaines 
de la Rive-Sud et ancien mar guil­
der à Notre-Dame de la Garde, à 
Cité Jacques-Cartier; membre du 
Club des Optimistes de Boucher­
ville et des Chevaliers de Colomb 
de Longueuil ; conseiller juridique 
du Club des Raquebteurs "Le Ca­
rillon’’, de Jacques-Cartier; con­
seiller juridique de la Fabrique de 
la paroisse de St-Sébastien de 
Boucherville.

Activités sportives: Au repos, 
après avoir joué quatre ans dans 
des ligues sénior de hockey et a­
voir pris part à plusieurs compé- 
tions de piste et pelouse et de 
gymnastique.

Marié en 1950, avec Rosaline 
Guimond. il est père de deux en­
fants: Jean-Charles et Pierre-
Paul.

Citoyen de Boucherville depuis 
1962..

Lam-

no). V_>Le potentiel industriel 
de la région est excellent, é­
tant donné ses avantages na­
turels déjà mentionnés. Il 
n’est pas douteux que l’indus­
trialisation a été freinée par 
les carences du transport 
de marchandises; insuffisan­
ce des ponts, embouteillages, 
insuffisance des voies d’ac­
cès rapides entre autres. 
Toutefois, les améliorations 
récentes et les projets en voie 
de réalisation ou étudiés 
offrent de bonnes perspec­
tives pour l’expansion 
l’industrie.

C’est pourquoi la plupart 
des municipalités ont réservé 
sur leurs territoires des zo­
nes industrielles. Mais, com­
me il a été souligné précé­
demment, toutes les villes 
n’ont pas une véritable voca­
tion industrielle. L’industria­
lisation, qui ne joue pas en­
core un rôle déterminant 
dans l’activité économique de 
la région, est susceptible de 
se développer. Encore con­
vient-il de lui assurer un 
développement 
Dans la deuxième partie de 
ce rapport 
des recommandations à ce 
sujet.
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Lancement du 2è volume publie par la SHB, 
"MESSIRE PIERRE BOUCHER”

En ce mercredi 19 avril, 
des personnes de haute dis­

tinction ont pris place dans la 
salle du Conseil de Boucher­
ville pour le lancement offi­
ciel du livre titré “Messire 
Pierre Boucher”. L illustre 
Chanoine Lionel Groulx, dont 
la foi dans le Canada ne con­
nais pas de limite, a bien vou­
lu accepter d’assister à cette 
cérémonie. L'on remarque éga­
lement Mme Jean Drapeau; 
Mère Georgette Leduc, supé­
rieure générale des Soeurs 
Grises de Montréal; Monsieur 
le Consul général de France; 
le président de la Société 
Historique de Montréal; le 
président des fêtes du 250e 
anniversaire de l’Assomption, 
Maître Roy, qui lancera le 29 
courant son oeuvre historique 
sur l’Assomption; Mgr. Pois­
sant l’auteur de "Messire 
Pierre Boucher ”, Soeur Es­
telle Mitchell et de nombreux 
autres notables.

M. FAQUIN, REPRESENTANT 
DE LA LIBRAIRIE 
BEAUCHEMIN:

neur. Avec une vénération et 
une admiration partagées par 
toute l’assistance, M. Des­
marteau remercie le Chanoine 
Groulx de sa présence. Il rap­
pelle la foi de l’illustre bis­

ons,

Le président de la SH B 
fait lecture d’une biographie 
du fondateur de Boucherville, 
qu’il termine par cette phrase:
"Nous, de Boucherville, nous 

sommes fiers de le compter 
comme notre fondateur' .

"C'est un prospectus, le li­
vre de Boucher”, affirme l’é­
crivain.

Prenant la parole 
de la maison Beauchemin, é­
diteur de

Ramenant sa pensée au 
Canada et particulièrement a 
la province de Québec, le pré­
lat dit ces mots:

au nom

‘Messire Pierre 
Boucher ”, M. Paquin souli­
gne le fait que ce jour, tout 
en étant le 250e anniversaire 
du décès du Sieur Boucher, 
est le 125e anniversaire de la Chanoine Groulx a maintenant

torien qui, à l’âge de 68 
eut le courage et la clair­
voyance nécessaires pour fon­
der une revue historique. Le

Nous ne
connaissons pas assez notre 
province; nous ne savons pas 
assez le beau pays que la 
Providence

SOEUR ESTELLE MITCHELL, 
AUTEUR DE "MESSIRE 
PIERRE BOUCHER":

I
a donné”.nous

L'historien donne libre 

a son amour du Canada et à 
sa foi en lui.

90 ans et, d'ajouter M. Des­
marteau, "les deux sont de­
bout, les deux sont bien

fondation de la Librairie Beau- 
chemin.

cours
L'auteur du volume d'his­

toire prend la parole. Son al­
locution est succinte, spiri­
tuelle et opportune.

Très sincèrement, Soeur 
Estelle Mitchell se dit hono­
rée par la présence du Cha­
noine Groulx” qui est, dit- 
elle, à la source de toutes 
les inspirations que nous a­
vons dans le domaine de l’His­
toire'1.

S'exprimant sur Pierre Bou­
cher, l’écrivain mentionne le 
fait que le fondateur est un 
homme extraordinaire qui a 
vécu les luttes des Boucher- 
villois et les a gagné sur tous 
les terrains.

M. Paquin rappelle quel­
ques données biographiques 

l’homme le plus complet 
du Canada-Fronçai s”.

Parlant du volume '‘Messi­
re Pierre Boucher”, le confé­
rencier mentionne que "tous 
les faits énumérés dans ces 
400 pages ont été cernés et 
prouvés”.

por­
tants ”.

“Gens de tous les milieux 
scientifiques et académiques, 
embrassés dans le même re­

merciement qui vient de notre 
, dit M. Desmarteau, 

remerciant ses hôtes de leur 
présence.

Le fondateur de la SH B fait 
le lien entre les rêveries his­
toriques et les institutions 
qui en naissent souvent. “Le 
retour au passé, ce n’est pas 
de la fumisterie”, dit-il.

LANCEMENT OFFICIEL DE 
LA CHANSON-THEME DU 
TRICENTENAIRE:

Cette soirée comprend éga- 

programme le 
lancement officiel de la chan­
son-thème du Tricentenaire, 
dont Gervaise est l’auteur.

M. Jean Perreault présente 
le chansonnier-compositeur- 
interprète et fournit à l’assis­
tance quelques données bio­
graphiques. Gervaise est née 
à St-Alexis de Grande Baie 
près de Chicoutimi. A l’âge 
de trois ans, elle est 
habiter Longueuill Elle est 
Bouchervilloise depuis 5 ans.

Gervaise est l’auteur de 
toutes ses chansons. A son 
palmarès, elle a enregistré un 
45 tours, et un deuxième qui 
est la chanson-thème de Bou­
cherville. Elle lancera sous 
peu un long jeu dans le style 
chansonnier.

Invitée à dire un mot, Ger­
vaise fit un parallèle entre 
les rêveries des grands hom­
mes et son métier, qui est de 
rêver. Elle s’imagina, dit-elle, 
que Pierre Boucher revenait 
dans sa ville, après trois siè­
cles et tenta d interpréter ses 
réactions. De ces rêveries 
naquit la chanson-thème de 
la Ville-Type.

sur

lement a soncoeur

1

MADAME JEAN DRAPEAU:
Mme Jean Drapeau se fait 

l'ambassadrice de la mairie 
et de la ville de Montréal. Le 
maftre de cérémonie note que 
l’épouse du Maire de la Mé­
tropole est une descendante 
de Pierre Boucher par la bran­
che paternelle et maternelle.

Après avoir rappeler que 
Montréal célèbre cette année 
son 325e anniversaire, Mme 
Drapeau développe le thème 
de Boucherville, de son his­
toire et de son progrès. Elle 
exprime cette pensée: “Bou­
cherville, synonyme de survi-

A l’exemple de Pierre Bou­
cher qui a travaillé parmi les 

siens, M. Desmarteau rappelle 
que nous avons une fierté à 
bâtir chez-nous. Il cite le tra­
vail exemplaire du Comité de

:
venue

1 LE CHANOINE LIONEL 
GROULX:

.
Invité à prendre la parole, 

le vénérable et illustre pré­
Recherche qui rejoint les des- |at, aussi droit qu’un chêne 
cendants des familles pion­
nières afin de les faire

§jp®iMRW|
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canadien malgré ses 90 an­
nées, s avance vers le micro.

Notre grand historien enta­
me son allocution avec spiri­
tualité.

Le Chanoine Groulx souli­
gne cette chance qu’ont les 
Bouchervillois de compter 
deux illustres Canadiens: 
Pierre Boucher et Louis-Hyp- 

qu’il polite Lafontaine, à qui il a 
fait une large part dans This- 

biographie complète de Pierre to ire qu’il a écrite. Le grand 
Boucher. “Soeur Mitchell a mérite de Boucher, poursuit

I historien, est d’avoir compo­
sé, à une époque tragique, 
l'un de ces livres qui devaient 
non seulement soutenir les

F.:]
corn-I

munier à nos fêtes; et du Co­
mité de costume d’époque qui 
oeuvre intensément depuis 
quelques semaines; remercie­
ments à la chorale, au Comité 
d’Accueil et à tous les autres, 

Se rapportant au volume 
lancé par cette cérémonie, M. 
Desmarteau rappelle 
n existait, auparavant, aucune

Vi
«> ’ î

vance .
La conférencière termine 

son allocution en offrant ses 
voeux les meilleurs de suc­
cès en cette année tricente­
naire.

d*j&
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LA CHORALE PIERRE 
BOUCHER: CHANTS ET 
UNIFORMES DE 
CIRCONSTANCE:

I
Au nom de la Société His­

torique de Boucherville, une 
hôtesse du Tricentenaire of­
fre une gerbe de roses à MmeLa chorale Pierre-Boucher, 

sous l’habile direction de M. 
Jean-Yves St-Jacques, ouvre 
la cérémonie avec les accords 
enlevants de la chanson-thè­
me du Tricentenaire.

Les choristes féminins ar­
borent un uniforme très 
seyant, aux couleurs du Tri­
centenaire. Il s’agit d’une 
jupe droite et longue de bleu 
nuit, ayant un volant au bas; 
la blouse blanche est garnie 
d’un jabot de dentelle. L’en­
semble est de très bon goût. 
Il rappelle les modes ancien­
nes et se prête parfaitement 
bien aux fêtes du Tricente­
naire.

mis la main à la pâte et nous 
lui en sommes très reconnais­
sants.” Le conférencier fait 
l’éloge de l’auteur, disant 
qu’elle n’écrit pas l’histoire 

marque en amateur mais qu elle est 
le début de son discours par depuis longtemps classés par- 
un hommage aux invités d’hon-

I
LANCEMENT PROPREMENT 
DU LIVRE:

LE PRESIDENT DE LA SHB:
Le président de la SHB, M. 

Charles Desmarteau,
courages au Canada, mais ai­
der le grand roi à forger cette 
doctrine coloniale que devait 
mettre en oeuvre Richelieu.

M. Jean Perreault parla de 
I oeuvre en terme de “monu­
ment affectueux et savant, éri­
gé en l'honneur du fondateur 
de Boucherville en cette an­
née du Tricentenaire”. De 
I auteur, le narrateur dit qu'el­
le est un historien reconnu qui 
écrit d’une plume ferme, a­
près avoir fouillé conscien­
cieusement, tel un soc, cette 
belle terre normande, scrutant 
les archives, les études de 
notaire.

Soeur Estelle Mitchell, 
auteur de “Messire Pierre 
Boucher”, offrit son oeuvre 
au Chanoine Groulx et aux 
invités d’honneur.

M. Jean Perreault invita 
les quelques 300 invités à si­
gner le Livre d’Or de la Ville 
et celui de la Librairie Beau- 
chemin et tous furent conviés 
à un vin d honneur.

mi les historiens chevronnés.*
vjoubrt £* j—rère, Montréal 

Monsieur Pierre Joubrt, V<»rennes, 

Monsieur André «Joulert, Bouclierville

n
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%: ont I donneur de vous inviter

à vous prévaloir de leurs services :

FOURRURES EN GROS

Faisant suite aux souhaits 
de bienvenue exprimés par M. 
Jean Perreault, maftre de cé­
rémonie, à l'assistance d'éli­
te et de choix, la Chorale 
Pierre-Boucher interpréta deux 
mélodies. C’est ainsi que les 
trilles remplis d'humour de 

fusèrent

— VENTE : directement de I atelier.

— ENTREPOSAGE E ASSURANCE: voûte mod

— REMODELAGE : styles, selon votre 

— N El F O Y AGE : scientifique et garanti.

Vingt années de spécialisation dans tous les domaines de la f

erne.
lité.personnel

849-7924
ourrure.

je yemres. Sendee à domtmZe 8% de'atfé.
Sur un simple telephone, notre expert passera chez vous sans frais et 
sans obligation^de votre part.
Locoftom je /owrrwres, S.F.P. /aère reaerurwlzom.

“Mlle Caméléon
dans la salle, suivis du re­
frain bien choisi Dans le 
temps de mon grand-père ”. Doris Herman.
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MUSIQUE4 LA SEIGNEURIE, 24 au 29 avril- 1967

sième mouvement de la suite, 
Sicilienne, ne provient pas de 
cette musique de théâtre; elle 
est une pièce à part écrite la 
même année pour violoncelle et 
piano.

César Franck est l’un des 
nombreux compositeurs dont la 
musique fut méconnue durant sa 
vie et reconnue après sa mort 
comme une grande contribution à 
l’art musical. La seule sym­
phonie de Franck écrite à la 
fin de sa vie ne fut pas remar­
quée à l’époque. Le succès vint 
après la composition de son 
quatuor à cordes, mais il devait 
mourir huit mois plus tard. 
L’indifférence de ses contem­
porains n’affecta pas le génie de 
Franck. Il avait en effet ses 
amis qui appréciaient sa musi­
que et il travaillait beaucoup 
comme professeur et organiste.

César Franck coeur simple 
et généreux, penseur, génie bien 
discipliné se retrouve lui-même 
dans cette symphonie en ré mi­
neur. Le style de l’oeuvre est 
moderne, mais l’esprit musical 
nous rappelé Beethoven. On peut 
imaginer à l’audition de cette 
musique une journée d’abord nua­
geuse traversée tour à tour de 
soleil et d’orages, mais qui pour­
tant se termine dans un cou­
cher de soleil aux plus vives cou­
leurs.

y
SUITE PELLEAS ET MELISANDE

de
GABRIEL FAURE.

Le premier mouvement de 
la suite est Prélude. La deuxiè­
me est Pileuses; on l’entend au 
début de l’acte 111 alors que Mé- 
lisande est à son rouet. Le troi­
sième est Sicilienne et le qua­
trième accompagne la fin du 
drame, la mort de Mélisande.

Gabriel Fauré et Claude De­
bussy n’ont pas été les seuls 
grands compositeurs à être ins­
pirés par le drame de Maeter­
linck Sibelius a écrit une musi­
que de scène pour une repré­
sentation en Finlande en 1905 
et une suite en a été également 
tirée. De plus, Arnold Schoen­
berg dans sa jeunesse écrivit 
un poème symphonique d’après 
le drame du poète belge.

L.r,-, Gabriel Fauré est surtout 
connu pour ses admirables lie- 
der mais il écrivit aussi de la 
musique de chambre et de la 
musique d’église.

Fauré est d’abord un char­
meur qui exerça autour de lui 
une sorte de fascination. De sa 
classe de composition au Con­
servatoire sont sortis les meil­
leurs musiciens de notre temps. 
Louis Laley a écrit; “Avec Ga­
briel Fauré commença la renais­
sance de la musique françai­
se”. On n’a pas encore décou­
vert tous les trésors que con­
tient son oeuvre. Tout est en 
lui musique et rien que musi­
que. Son écriture est un mi­
racle de fausse nonchalance qui 
aboutit sans cesse à de féeri­
ques trouvailles.

La musique de scene Pelleas 
et Melisande a été écrite pour 
la représentation du drame de 
Maeterlinck à Londres, au Prin­
ce of Wales Theatre, en 1898 
et non pour la présentation pre­
mière à Paris en 1893. Le troi-

1
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LITTÉRATURE
LE ROMAN AU DIX- 
HUITIEME SIECLE

SYMPHONIE EN RE MINEUR
de

/
CESAR FRANCK P.H. Chagnon.

Commençant VENDREDI, 28 AVRIL
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(SUiïE ET FIN)
Nous avons parlé la semaine 

dernière des romans de Le Sa­
ge, Marivaux, Montesquieu et 
de l’Abbé Prévost, (une erreur 
de frappe en a même fait l’Abbé 
Provost, personnage qui n’a ja­
mais existé, du moins dans la 
littérature.) Aujourd’hui, nous 
continuons ce même chapitre a­
vec les noms de Voltaire, Jean- 
Jacques Rousseau et Bernardin 
de Saint-Pierre.

Les romans de Voltaire con­
tiennent le même esprit causti­
que, la même critique dissol­
vante que ses autres oeuvres. Les 
plus célèbres d’entre eux sont: 
“Candide,' un écrit contre Jean- 
Jacques Rousseau; “Zadig” ou 
la destinée , un receuil satiri­
que; “Micromégas”, récit d’un 
voyage dans les astres, oeuvre 
assaisonnées de pllaisanteries ir­
réligieuses 
Quarante Ecus” et “Jeannot et 
Collin”, La composition de ces 
livres est négligée; cependant, 
du point de vue de la langue et 
de l’espirt, ce sont des oeu­
vres magnifiques. Dans tous ses 
romans Voltaire mène un com­
bat, et c’est là la faiblesse. 
Il attaque ou se défend mais il 
n’écrit jamais une oeuvre désin­
téressée.

Jean-Jacques Rousseau est 
l’auteur de deux romans, 
mile” et “La Nouvelle Héloise”. 
“L’Emile” est évidemment un 

à Thèse; Rousseau a rêvé 
société idéale et pour

re partie, du reman, l'auteur 
traite de la formation de So­
phie, c’est à dire la futu­
re épouse d’Emile. Evidemment, 
l’oeuvre est construite dans l’u­
topie et provient d’un cerveau 
déséquilibré. Cependant, la mé­
rite de Rousseau consiste à avoir 
donné à la littérature, un es­
pèce de personnage 
qui est “La Nature”.

La Nouvelle Héloise se dis­
tingue des autres romans du siè­
cle par ses intentions mora­
les. Rousseau est en effet le 
premier à avoir fait pénétrer 
la morale dans le roman. La 
Nouvelle Héloise est l’histoire 
d’une belle femme qui a eu un 
passé. Afin que règne entre elle 
et son mari la confiance la plu: 
complète, ce passé, elle le lu 
raconte. On peut se demander 
si cette fille stupide Thérèse 
Le Vasseur qui fut la maîtres­
se de Rousseau pendant de nom­
breuses années ne lui avait pas 
fourni le sujet de ce roman. 
Selon Rousseau, l’homme et la 
femme qui s’unissent doivent se 
connaître parfaitement. C’est 
l’aspect moral du livre. “Le 
mariage doit reposer sur la con­
fiance absolue”. Connaissant 
sans doute parfaitement Thé­
rèse LeVasseur, il se décidera 
un beau jour à l’épouser de­
vant “l’Etre Suprême”. Il faut 
se rappeler que Rousseau était 
Suisse et il avait grandi au mi­
lieu de la Nature: Son mérite 
est d’en avoir révélé aux fran­
çais le sentiment. En renouve­
lant l’art d’écrire, la concep­
tion littéraire des classiques et 
les thèmes littéraires, Rousseau 
a donné naissance aux romanti­
ques. La couleur, l’harmonie et 
la passion que l’on retrouve dans 
son style nous fait déjà songer 
à Chateaubriand et Lamartime.

Bernardin de Saint-Pierre 
est en somme un trait d’union 
entre Rousseau et Chateaubriand. 
Ses romans ont eu du succès; 
en particulier “Paul et Virgi­
nie” qui est presqu’un chef- 
d’oeuvre. L’émotion, la tendres­
se la sensiblerie caractérisent 
cet ouvrage.

Aujourd’hui les romans de 
Bernardin de Saint-Pierre n’oc­
cupent plus une grande place, 
mais il n’en reste pas moins 
vrai que ses livres ont servi à 
faire connaître les idées de Rous­
seau au dix-neuvième siècle et 
que Chateaubriand lui devra 
beaucoup.
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roman 
d’une
former cette société, le problè­
me de l’éducation revêt chez lui 
une importance très grande. Les 
principes de la nature doivent 
former les enfants. Il prend d’a­
bord son Emile à la naissance et 
montre comment on doit l’élever 
à la campagne en solitaire. Ces 
indications forment un premier 
livre de “L’Emile”. Au deuxiè-
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ymmme, Rousseau nous montre com­

ment 1’enfant doit être élevé 
jusqu’à douze ans. Toujours dans 
la nature, sans aucun travail 
ni intellectuel ni physique, Emi­
le doit apprendre à sentir, en­
tendre et voir à la perfection. 
Au troisième livre, Emile ap­
prend de douze à quinze ans 
ce qui peut lui être pratique; 
sans études livres, que par le 
contact des choses il découvre 
les sciences qui lui sont néces­
saires.

Kill
‘FOLIE MEURTRIÈRE

M AVALON
70 ST-CHARLES O LONGUEUIL-674-9226X y

Dans l’avant dernier cha­
pitre de son Emile, Rousseau dé­
montre que le sentiment est la 
règle qui doit suffire à toute 
morale. Et enfin dans la derniè- Paul Henri Chagnon.
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Votre oeuvre est modeste en apparence; ignorée ici du trop 
grand nombre et cependant connue à travers le monde. Mais elle 
est solide; elle sera durable parce qu’elle a des assises qui rejoi­
gnent notre histoire et sa tradition. Vous ne prétendez pas à 

1 essai -- ce mot galvaudé vous ne défendez pas de thè­
ses. Vous dites simplement ce qui fut. Commettriez - vous des 
erreurs que celles-ci seraient salutaires du seul fait que d’autres 
après vous, penchés sur les mêmes textes,

________ _d ■’—n rLtâk
il
?

pourront reprendre
votre travail et le compléter avec la même ferveur, la 
objectivité et la même honnêteté.

Vous vous êtes attachés à écrire l’histoire de l'Amérique fran­
çaise. Oeuvre collective qui réunit des 
des humanistes préoccupés de

même
g - ;
ÀtâlMv.'’/,/..//.,,;. i<>. -.y..-,M.

savants authentiques, 
mettre en lumière les valeurs 

de notre civilisation, ht I on vous saura gré de ne pas prêcher. 
Vous parlez du passé et vous le faites si bien que le lecteur at- 
tentii peut prendre la mesure des hommes qui ont bâti 
pays français, ont inspiré sa vie et tracé la ligne du destin de 
notre communauté.

Allocution du Ministre

•:isy des Affaires culturelles notre
1

Il fallait qu il y eut, à I origine de cette initiative, une âme di­
rigeante,^ une âme de patriote pour qui le patriotisme , ne fut pas 
qu un theme de discours, mais une vertu. Cette vertu qui est la 
sagesse de l’enracinement et la conscience lucide d’une identité. 
Qui contestera que Monsieur le Chanoine Groulx a été chez nous 
I inspirateur et l’animateur des générations de Canadiens fran­
çais qui ont cru et croient encore que notre nation avait le droit 
et le devoir de survivre et de s'épanouir?

Prophète et guerrier, cet homme n a jamais pactisé. Il n'a ja 
niais lait appel à la violence; il a défini les responsabilités des 
no1 ,rc,C\ cl 1 a rappelé sans cesse I impérieuse nécessité de la 
lidelite. Il a su, sans verser dans le racisme, insister sur celle 
vérité que la vocation des Canadiens français consiste pour eux 

, - y . a Ke réaliser, a atteindre celte perfection essentielle à tout hom
de I Amérique française me émis le milieu que la Providence leur a assigné. Comme tous

les hommes de tous les pays, ils ont la mission de témoigner de la 
vérité et de vivre pleinement, tels qu’ils sont, la fraternité humai -

M. JEAN-NOEL

>•
. i

. TREMBLAY
!

au banquet du 

20è anniversaire

de la Revue d’Histoire

le 15 avril 1967
ne.

Que vous dirais-je ce soir, qui exprimerait tous le respect que 
j’ai pour les chercheurs patients et passionnés qui, depuis des 
années, s emploient à ranimer les voix anciennes et à interro­
ger les documents qui racontent la geste de l’Amérique françai­
se? Des mots de remerciements? Des félicitations? Ce serait à 
la fois trop facile et trop banal, lit pourtant! Il me faut user de 
ces lieux communs: .le vous dis donc merci, merci du fond du 
coeur.

Monsieur le Chanoine G roui x. , ... _ a senti celte exigence, elle a ins-
pi t e ei dirige sa carrière. Aujourd'hui, toujours fort cl vaillant, 
il nous demande de veiller Son appel n'a pas été vain. 

_ nombre de ses disciples le confirme. Il sait toutefois que ceux- 
ci, témoins de leur temps, emprunteront un autre style et d’autres 
moyens pour exprimer les impératifs de la fidélité. Qu’il sache 
cependant que bon sang ne peut mentir” et que pour se traduire 
autrement, ses leçons ne seront pas oubliées. Les collaborateurs 
qui 1 entourent et qui 1 ont suivi ne démériteront pas, parce qu'ils 
ont appris a son contact qu'il est des valeurs qui transcendent 
les modes et les travers contemporains. Il y a une façon de res­
pecter Je passé qui n’est ni reniement ni apostasie il suffit qu’il 
Y nil accord de la tradition avec le progrès.

Ainsi, Mesdames et Messieurs, en vous associant à Monsieur le 
Chanoine Groulx, je sais que je n enlève rien à personne et que
les remerciements et les félicitations que je lui adresse sont à 
vos

encore.

Mais cela n est pas assez, .le voudrais vous rendre un témoigna­
ge sans réserve. Témoignage d’admiration et de gratitude parce 
que, à l’âge de la parole, de la parole à temps et à contretemps, 
vous vous réservez pour le silence et l’étude, fouillant 
analysant; vous n'acceptez de parler qu'à l'occasion, quand 
recherches vous ont conduits à un point précis sur le chemin du 
passé que vous avez le devoir de ressusciter et dont vos arti 
clés marquent les jalons.

Votre revue deviendra

t
i

, scrutant, 
vos

une somme; elle fournira aux généra 
lions qui viennent les renseignements sûrs qu'on chercherait 

ouvrages prétentieux, dans les ' prospectives” 
hasardeuses des faux savants qui, comme Monsieur Jourdain, font 
de la poésie sans hx. savoir en érigeant en dogmes les intuitions 
de leur esprit tourmenté, en tirent de leur sensibilité les règles 
d’un "savoir- vivre” qui se veut universel.

yeux un hommage collediI. Au nom du gouvernement du Que 
bec, je salue I équipe de la Revue d Histoire de I Amérique fran 
çaise, je lui souhaite longue vie en l'assurant de la sollicitude 
toute particulière du ministère des Affaires culturelles Vous 
ave/, bien mérité de la Patrie parce que vous dites si bien la P a 
11 ie. A ceux d hier et d aujourd hui, à tous les artisans de la re­
valorisation du patrimoine, mes plus fervents hommages

en vain dans les

BOUCHERVILLE,
semaine- du

24" au 29 avril I9«7

t
i

Je remercie les organisa­
teurs des fetes du Tricente­
naire de Boucherville d'avoir 
bien voulu m'associer à cette 
commémoration du passé. Je 
leur en suis d’autant pl 

connaissante qu’ils ont 
doute voulu rapprocher les 

ans d’existence de leur 
municipalité avec le 325e an­
niversaire de fondation de la 
ville de Montreal.

Vous m’avez également in­

vitee à un autre titre, le 

que je porte évoque celui du 

fondateur de Boucherville, 

Pierre Boucher, qui fut la sou­

che de la grande famille du 

meme nom dans le Quebec et 

ailleurs. C'est la un geste 

dont j apprécié toute la déli­

catesse.

Montréal et Boucherville 

ont connu jusqu’ici des des­

tins differents. Mais a I allure 

des développements nouveaux 

sur la rive-sud, il semble de

^W\/WV\/WVWWVWWWWVWUVA/WWWWWWW- sormais possible que la soeur 1 
cadette rejoigne la soeur ainée• 
dans la marche de I expansion 1

moi, mes souliers
Plus de 300 personnes 

écoutent le message 
de la mairesse de Montrai
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et du progrès. 
Ainsi appuyé sur tw passe, 

riche en histoire, BoucherviI-J 
le pourrait bien 

autre etape de notre develop- • 
pement et attacher

us ré­
sous

marquer une ;

300
son nom]

grandes previsions de • 
I avenir. Boucherville,
aux

syno- :
nyme de survivance devien- •

droit peut-être le reflet de :

rpîp cette vie pleine et entière 

tous nous desirons dans 

grande patrie du Quebec. 

Au nom de

nom que I 

notre •t1 'VpÜw % *I

mes conc itoyen s ; 
de Montreal, j'offre donc à :

de Boucherville 

plus chaleureuses félicita- • 

fions et je 

mer a leur endroit 

les meil leurs de

ceux mes . LeU

permets d expri- i 

mes voeux ■

* me■ m
\

succès.
Allocution prononcée, le 

crcdi, 19 avril 1967, par mada- • 

me Jean D

Éfj mer- .*

épouse du .*rapeau, 
Maire de Montreal.
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l,i' Comilv (lu Costumo d’Epoguo. Dans l’ordre hulntuol: Mesdames 
Stéphania Jazzar, Lisette La berge, Alice Daigneault, Pauline Cour- 
sol, Gervaise, Cécile Despalis, Paula Pilon, Carol Rourke, Jeannet­
te Laramée, Cécile Caron et Madeleine Lagarde. Mesdames Margue­
rite Chabot, Fernande Vallières, Bertrande Godin, Regina Jewell, 
Andrée Lalande, n’apparaissent pas sur celle photo.

.S
<¥Dear Friends,

Last week I mentioned the 

Period Costume Ball, which 

will be held on May 20th at 

8 P.M. at the Pierre Boucher 

School, organized by the Loi­

sirs Pierre Boucher, in con­

junction with the Tri-Centen­

nial Commission. The best 

will be judged and, 

be one

f IŸ r
will be brought8:30 p. m.; you 

back to bygone days through 

themes depicting a Bell at the 

Manor, a Wedding, shopping, \

etc.; these will be presented 

by all the Boucherville Asso­

ciations; hope to see you all 

at Louis Hypolite Lafontaine 

School on that night.
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%■iÎcostumes
:Here are the winners of the 

contests held at the
who knows, you may
of the lucky winners. The or­

chestra will be conducted by 

Vic Pucci, and the bar will be 

disposal throughout

drawi ng 

English Schools:

ElementaryBoucherv il le

Schoo I:at your 
the evening; the price of $1.50 

includes a lunch. Une soirée Festival Souvenir 
Mercredi le 26 avril 1967 
A l’école L. H. Lafontaine

Mathilde Tichoux (winner 

of a 1 day Expo pass)

Elizabeth Drake (winner 

of a 1 day Expo pass)

Catherine Tichoux (winner 

of a Period Costume) 

Marguerite

per person 
Only adults are invited to at­

tend: however,
wish to attend without a Pe­

riod Costume, you are also 

welcome. To reserve your ti­

ckets, kindly cootact the fol-

sha ,ld you

:

Bou rgeoys ; !
exSchoo I:

Richard Gariepy (winner 

of a 1 day Expo pass)

Beverly Dukeman (winner 

of a 1 day Expo pass)

Hope to see you soon at 

all these festivities.

Si ncerely,

Terry Kinolty

lowing ladies:
Mrs Honoré Sénécal 655­

8496. Mrs Hélène Morin 6Î>5- 

1739. Mrs Phil. Constantin

X.

._
I

it'.%655-8316.
PeriodDon't forget the 

Costume Fashion Show being 

held Wednesday, April 26 at
ms? ■>9
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Nous vous donnons rendez-vous 
à 8 heures trente précises 
Prix: $1.00 par personne
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En I an Is en eosUmie de differentes époques: Dans l’ordre habituel: 
François Savaria, 1850, Marie-Danièle LaRadie, 1G70; Dominiuue 
Lugarde, 1880: Sylvain Laramée, 1077: Monique Laramée 1800, Ma­
rie-Claude Crevier, 1007: Daniel Laramée, 1080
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i <; /«Ijivei J^eJ^aour

Ay. PEPINIERISTE a-X gros
Assortiment complet 

Arbres, Ornements 

Fruitiers, flrbustres, Etc.

et ù mr:Idétail ex:

L ■ï

V V Coin du Pérou, BOUCHERVILLE

1

SOUTHERN BUSINESS COLLEGE Inc.COURS 
COMMERCIAL 

8 MOIS
COURS DU JOUR 

ET
COURS DU SOIR

Membre de I Association des 
Colleges commerciaux Inc.

APPRENEZ EN SEPTEMBRE 
, TRAVAILLEZ FIN AVRIL

ANGLAIS - COMPTABILITE - POUTINE DE BURE AU - STENOGRAPHIE - DACTYLOGRAPHIE

39 ouest, ST-CHARLES - LONGUEUR. - 674-0788
" M. SAIJVF Dit., Dip. P.
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RUBRIQUE SPORTIVE
RAYMONDE M. BOLDUC

La Ligue de Hockey Junior B de la rive sud clôture sa première saison 66-67
Président, Roger Caron, pu­

blicitaire, Javes Davis, gérant, 
Jean-Guy Périard, entraîneur, 
Guy Girouard, Ass’t-entraineur, 
Roger Ouellette, instructeur, 
Claude Savaria.

Monsieur Jean Guy Périard, 
gérant des Seigneurs et vice- 
président de la ligue junior B 
de la rive sud, avec lequel nous 
avons causé, tint à souligner le 

. travail exceptionnel accompli par 
monsieur Gaétan Ste-Marie, gou­
verneur de la ligue junior B, 
publicitaireet organisateursfVen- 
te des billets, location de la' gla­
ce, publicité, etc,..) Son dévoue­
ment, et, la coopération de tous 
les membres du club firent de 
cette première saison de hockey, 
une réussite magistrale. La ré­
ception de ce soir a été d'abord, 
un but social, m’a dit monsieur 
Périard. Ce buffet froid, suivit 
d’une danse, réunissant tous les 
membres de la ligue dans une 
saine atmosphère de cordialité, 
leur ont donné l’opportunité de 
se mieux connaître. Nous avons 
eu aussi l’occasion de souligner 
la valeur de nos excellents 
joueurs en leur offrant des tro­
phées. C’est une façon tangible 
d’encourager nos jeunes à donner 
le meilleur d’eux-mêmes avec un 
esprit sportif. Cette réunion a 
permi aux instructeurs et gérants 
des clubs d’échanger leurs points 
de vues, et de voir aux améliora­
tions possibles. Le club des Sei­
gneurs de Boucherville appar­
tient à la municipalité. Monsieur 
Périard tint à remercier le 
conseil municipal qui a soutenu 
financièrement le club. Il a 
pourvu à ses dépenses de dé­
placements et aux achats de ma­
tériel. II lui a fourni le lieu des 
joutes, l’Aréna. Spécifions que ce 
fut un placement bénéfique pour 
la ville. La popularité des Sei­
gneurs, et la qualité du jockey 
présenté attirèrent plus de 
20,000 spectateurs, à notre cen­
tre civique durant la saison 66­
67. Le club des Seigneurs clô­
tura sa saison avec en main 
un actif considérable. M. Pé­
riard émit le voeu que Bou­
cherville continue d’épauler son 
club, et qu’ensemble, ils oeu­
vrent à la réputation de notre 
ville - type, à la fréquentation 
accrue de notre centre civique, 
et à la promotion du hockey ju­
nior chez-nous.

Le 23 avril 1967 au gymna­
se du centre civique de Boucher­
ville se réunissaient les clubs 
de hockey de la ligue Junior B 
de la Rive Sud:
1- Les Mascoutains de St-Hya- 

cinthe.
2- Les Eperviers de Sorel
3- Les Aigles de St-Jean
4- Les Seigneurs de Boucher­

ville.
Sous le haut patronage de 

monsieur le Maire Clovis Lan­
glois, assisté du conseil muni­
cipal au complet, en présence 
des donateurs de trophées, des 
exécutifs de la ligue Junior B 
et de chaque club, des instruc­
teurs et des gérants d’équipes, 
les joueurs méritants furent mis 
en évidence et remerciés du 
travail accompli. La coupe de 
la série éliminatoire, offerte 
par M. Sylvio Laflamme, fut 
remise au groupe gagnant, les 
Mascoutains de St-Hyacinthe.

M. Charles Desmarteau, 
maître de cérémonie, souhaita 
la bienvenue à tous, et assura 
les visiteurs que chez - nous. 
Ils étaient chez-eux. C’est dans 
une ambiance sportive et ami­
cale que se fit la distribution 
des trophées, remis par les do­
nateurs eux-mêmes. Chaque ré­
cipiendaire fut très applaudi.

Trophées reçus par les Sei­
gneurs de Boucherville:
1- Le meilleur compteur: Denis 

Picard, don Jean Cour sol
2- Le joueur le plus utile: Guy 

Mercille, don Jean - Paul 
Nadeau.

3- Le joueur le plus gentilhom­
me: Michel Gosselin, don Jean 
Claude Jodin.

4- Le joueur le plus populaire: 
Claude Baril, don Jean - Luc 
& Serge Laflamme.
Trophées reçus par les E- 

perviers de Sorel:
1- Le meilleur comptant ju­

nior B de Sorel: Michel Le­
mieux, don Jean-Paul Nadeau.

2- Le joueur le plus utile 
de son club: Réal Gervais, gar­
dien de buts, don Raymond Gal­
lant, secrétaire de la ligue.

3- Le meilleur joueur de dé­
fense junior B de Sorel: Michel 
Bibeau, don Fernand Cournoyer.

Trophées reçus par les Mas­
coutains de St-Hyacinthe (ligue 
junior B Pepsi de St-Hyacinthe)
1- La meilleure défense Ro­

bert Duval reçu par Jacques 
Frappier, compagnon de jeu 
don Lucien Larrivée.

2- Le meilleur compteur: Mi­
chel, Milotte, don Garage 
Brouillette

3- Utile et le plus gentilhom­
me: Gilles Lecompte, don 
Maurice Charron, instruc-

. teur, statiscien et gérant d’af­
faire.

4- Le plus utile à son club: 
Claude Jean, gardien de buts, 
don Yvon Guay, vice - prési­
dent de l’équipe.
Trophées gagnés par les 

joueurs les méritants de la li­
gue:
1- Gagnant de la cédule: Jean 

Lemieux, capitaine du club 
de St-Hyacinthe. don Louis 
Jazzar -

2- Le meilleur gardien de buts 
de la ligue: Claude Jean du 
club du St-Hyacinthe, don Al­
liance Crédit Inc. (obtenu avec 
une moyenne de 3.94 points 
contre lui par joute).

3- Le plus gentilhomme de la li­
gue: André Vivier du club de 
St-Hyacinthe, don Eugène 
Noll in Boutique de sports.

4- Les gagnants de la série ê-
liminatoire: les Mascou­
tains de St-Hyacinthe, don 
Sylvio .Laflamme.

M. Desmarteau invita mon­
sieur Clovis Langlois à prendre 
la parole. Après nous avoir sa­
lués, monsieur le maire assura 
les joueurs que le spectacle d’en­
vergure “professionnel”, qu’ils 
nous ont offert durant la saison 
de hockey 66-67, justifiait et 
méritait la fête de ce jour: il a­
jouta que chacun avait donné son 
plein rendement et que nous a­
vions vu évoluer sur patins les 
étoiles de demain. Il félicita les 
joueurs et les remercia de la 
magnifique saison sportive que 
nous avons goûtée. Les remer­
ciements et l’appréciation, du 
conseil municipal et de la popu­
lation de Boucherville vont tout 
particulièrement à messieurs 
Gaétan Ste-Marie et Jean-Gu;. 
Périard, nous confia monsieur 
le maire. Leur dévouement et 
leur compétence sont les garants 
de la promotion du hockey junior 
chez-nous. Merci à tous les res­
ponsables et félicitations aux ga­
gnants dit M. Langlois. Il termi­
na en souhaitant que la ligue ju­

nior “B” s’accroisse en force, 
en nombre et en popularité.

Monsieur Maurice Charron, 
statisticien, gérant d’affaire 
et instructeur, représentait le 
président des Mascoutains de St- 
Hyacinthe M. Bernard Lamonta­
gne. Il remercia la ville de Bou­
cherville de son appui constant, 
les ‘‘Seigneurs que les ont tou­
jours reçus comme des “rois”, 
et les commanditaires de chaque 
équipe.

EXECUTIF DE LA LIGUE JU­
NIOR B DE LA RIVE SUD

Président, Raymond Belle- 
humeur, Sorel. Secrétaire, Ray­
mond Galland, Sorel. Trésorier, 
James Davis. Boucherville. Vi­
ce-président, Bernard Lamon­
tagne, St-Hyacinthe, Vice - pré­
sidents, André Denault, St-Jean. 
Vice-président, Jean - Guy Pé­
riard, Boucherville. Vice - pré­
sident, Fernand Cournoyer, So­
rel. Gouverneur, Gaétan Ste-Ma- 
rie, Boucherville. Gouverneur, 
Maurice Charron, St-Hyacinthe. 
Gouverneur, Claude Montpetit, 
St. Jean. Gouverneur, Fernand 
Cournoyer, Sorel.

M. Raymond Bellehumeur, 
président de la ligue junior “B” 
de la Rive Sud, m’a signalé que 
la ligue est affiliée à la Q.A. 
H.A. (Québec. Amateur Hockey 
Association), aux règlements de 
laquelle elle est soumise. Cet­
te affiliation permet au club ga­
gnant de la ligue (en l’occurence 
les Mascoutains de St-Hyacinthe) 
de se présenter au championnat 
inter-ligne, puis du district, qua­
trièmement a la compétition cen­
trale puis provinciale et enfin 
canadienne pour l’obtention de la 
coupe Memorial. Ceci dans le 
cadre du championnat de la ligue 
junior “B” du Canada.

L’appartenance aux ligues 
est une protection pour le jeune 
joueur, car le recrutement se 
fait sur place. Selon ses capa­
cités , le jeune athlète pourra 
passé du junior “B” au junior 
“A”

Monsieur Raymond Bellehu­
meur, président de la ligue 
junior B de la Rive Sud, remit 
à monsieur Gaétan Ste-Marie, 
la mosaïque représentant les 
Seigneurs de Boucherville. Elle 
était offerte par monsieur Mar­
tineau. M. Ste-Marie assura les
joueurs que ce cadre inaugurait 
une galerie de photos d’athlètes 
connue au forum de Montréal. M. 
Bellehumeur, remercia la ville 
et les gens de Boucherville de 
leur esprit sportif et de leur 
accueil toujours cordial. Il nous 
expliqua que la ligue junior B en 
était a ses tous débuts et qu’elle 
était était déjà fort attrayante 
pour beaucoup d’autres clubs, 
Il nous certifia que si les spec­
tateurs vinrent si nombreux,c’é­
tait que les équipes offraient un 
hockey d’excellent calibre. Il 
félicita tous les détenteurs de 
trophées.

M. Desmarteau remercia 
tous ceux que prirent la parole, 
et nous convia à un excellent 
buffet froid. Le responsable de 
l’organisation du goûter était 
M. James Davis. Il sut s’entou­
rer, pour la confection des vic­
tuailles de la coopération béné­
vole de mesdames Mireille Da­
vis et Rolande Martin, de Ma­
dame Baril et madame Caisse, 
de mesdemoiselles Adèle La­
porte, Collette Provost, Diane 
Lamarche et Lise Brassard.Nous 
tenons à souligner le travail que 
monsieur Denis Martin effectua 
pour la réussite de cette fête.

être remarqué et, éven­
tuellement, devenir un profes­
sionnel.

M. Gaétan Ste-Marie, gou­
verneur de la ligue junior “B” 
de la rive sud me renseigna sur 
la qualité du travail et l’excel­
lent rendement fournis par le 
joueur avant Denis Picard de 
Boucherville. Selon Monsieur 
Ste-Marie des démarches sont 
actuellement encours, afin que ce 
jeune sportif d’avenir fasse par­
tie de l’équipe nationale du Ca­
nada. Si les pourparlers se ré­
vèlent fructueux, le jeune Picard 
participera aux olympiques 68 
à Grenoble, France.

Nous applaudissons tous les 
joueurs de la ligue junior “B” 
de la rive sud et souhaitons lon­
gue vie à cette initiative d’hom­
mes dynamiques de chez - nous.

i
i

BREF HISTORIQUE DES SEI­
GNEURS DE BOUCHERVILLE 

Le club de hockey de Bou­
cherville qui en est à sa pre­
mière saison, a été fondé par 
messieurs Gaétan Ste-Marie, Y­
ves Roch et James Davis.

Son exécutif actuel corn-
prend:

PONTIAC-BUICK-SPEÇIAL-BEAUMONT-AC ADI AN-V AU XH ALL-CAM ION G MC

Comptez sun Pontiac pour obtenir le meilleur en tout!
La sécurité est une des qualités intrinsèques de tout ce qui constitue 
une Pontiac. Cependant, nous aimerions énumérer quelques-uns des 
dispositifs de sécurité les plus importants faisant partie de l'équipement 
standard de toutes les Pontiac 1967: système multiclignotant; système 
de freinage à deux maitres-cylindres avec témoin lumineux; ceintures de 
sièges avant et arrière avec boucles à bouton-poussoir; colonne de 
direction amortissante mise au point par GM; verrouillage de sécurité de 
toutes les portes; rétroviseur intérieur "nuit et jour" borde de vmyle. avec 
support bnsable en cas de choc: signal de changement de voie mcor- 
poré à la commande des clignotants; tableau de bord amortissant avec 
boutons et leviers arrondis.

fii

IV

Mb
Soyez à la page... 
à prix raisonnables... roulez en

Pontiac 1967m
v::.ÿv«

1
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i
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MAURICE GOYETTE PONTIAC-BUICK INC
"Votre concessionnaire G.M. le plus progressif de la Rive Sud"

VARÈNNES 861-603152-2953r/
- r.

M
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$2,924,400 i la 
Régionale Chambly

THE WOMEN’S CLUB 
OF BOUCHER VILLE

Ils sont en vente CHEZ MA-Ils sont chics avec leurs vête­
ments colorés et confortables.

Assister à un défilé de 
modes, ça vaut le meilleur spec­
tacle! Celui de mercredi le 19 
avril à l’école I.ouis-Hy. La­
fontaine, fut un véritable suc­
cès à la louange des dames 
du comité The Women’s Club 
of Boucherville: Mrs. Jackson

i rie-CLAUDE.
A 1’INTERMISSION, Mr. An­

dy Walsh, du poste C.J.A.D. et 
Mrs. Jackson présidente ont pré­
cédé au tirage de nombreux prix 
de présence offerts par les corn - 
manditaires suivants:

Maison Marie-Claude, R. 
Lebel, bijoutier, Guiseppi Res­
taurant, Aristo Cleaners, Pâtis­
serie Monaco Enrg., Lafond Dra­
peries, Steinberg’s, Pepsi-Cola 
Ltd. Smith Bros, Florist, Chez 
Loulou Inc., Louis Tremblay, 
Restaurant Seigneurie, Jazzarr’s 
Nicole Fleuriste Enrg., Eaton’s 
Dominion Stores, Bruck Mills 
Ltd., Northern Electric Co., G. 
Cinq-Mars Enrg.

Nous avons eu un avant goût 
du défilé de modes anciennes 
qui aura lieu, mercredi le 26 
avril en voyant évolué 2 mamans 
et leur mignonne fillette portant 
des costumes d’époque, si diffé­
rents de ceux de 1967! robes 
longues, manches longues, bon­
nets et sacs en tissu.

En seconde partie, nous ad­
mirons des ensembles “patio” 
composés d’une jupe longue ou 
d’un pantalon étroit et d’une sur­
blouse.

I L’orange domine mais le vert 
tient une grande place.

Quelques messieurs font 
partie du cortège. Ils portent 
de parfaits ensembles, bien cou­
pés et cousus CHEZ LOUIS 
TREMBLAY. Il possède un choix 
de vêtements pour tous les goûts 
et pour toutes les occasions: 
complets habillés, complets 
sports, imperméables, paletots 
pour professionnels, costumes 
variés pour tous les -sports et 
pour l’intérieur.

Plusieurs dames ont dû pen­
ser en voyant ce défilé de beaux 
messieurs: “J’aime ça un homme 
bien habillé”. Ils furent très ap­
plaudis.

école secondaire polyvalente 
au cours 
Cette nouvelle école, qui 
pourra accueillir, 3,600 é­
lèves, comprendra notam­
ment un pavillon de 30 clas­
ses ainsi qu’une bibliothè­
que, deux gymnases et plu­
sieurs ateliers de travaux 
pratiques.

La gratuité scolaire se­
ra établie dans les collèges 
d’enseignement général et 
professionnel qui seront 
constitués incessamment, li­
ne somme de $102 millions 
sera mise à la disposition de 
nos universités québécoises, 
soit $67 millions pour fins 
d’administration et $35 mil­
lions pour le financement des 
investissements universitai­
res. La répartition de ces 
subventions, dans tous ces 
domaines, a été décidée à 
l'unanimité du comité ad hoc 
et ratifiée par les recteurs 
des universités.

L’éducation prendra en­
core cette année la plus gran­
de part du budget Provincial, 
ceci dénote vraiment la pri­
se de conscience du gouver­
nement sur ce point essentiel. 
Le Québec ne peut qu’aller 
de l’avant dans ce domaine 
et il s’y prend d’excellente 
façon, finalement. Le budget 
brut des dépenses de l’édu­
cation passe à $736 millions, 
soit une augmentation de $164 
millions sur le budget précé­
dent. En fait avec l'apport de 
$300 millions de la taxe fon­
cière, l’éducation disposera 
au Québec de plus de un mil­
liard de dollars. Le gouver­
nement, pour répondre à la 
poussée démographique et la 
scolarisation accélérée, sub­
ventionnera la construction de 
131 nouvelles écoles secon­
daires. Le gouvernement a 
accordé à la commission sco- 

de Chambly une sub-

de l’année 1968. ,

présidente, Mrs June MacDo­
nald, Mme L. Gariépy, et Mrs 
Terry Whynott, commentatrice 
bilingue.

Ce beau travail d’équipe a 
eu son déroulement devant une 
salle comble, vivante, intéres-' 
sée. Vous êtes tour à tour ébloui 
par les couleurs, admiratif des 
coupes et des tournures, attendri 
par le naturel des jeunes, ému 
de leur émoi, réjoui par leurs 
mignonnes gaucheries. A eux 
seuls, les petits pourraient don­
ner tout le spectacle.

On se souviendra longtemps 
du premier bébé vêtu d’un pyja­
mas, qui avait l’air si effrayé, 
devant tant de lumières et tout 
ce monde, autour de lui, que 
ses grands yeux noirs pre­
naient toute la place dans son 
petit visage. Si, un jour, cet 
enfant à la phobie des lumiè­
res ou des foules il faudra se 
rappeler son premier défilé de 
modes. Les autres, plus âgés, 
semblaient plus à l’aise et étaient 
ravissants, tous vêtus Chez LOU­
LOU INC.

Le décor de la scene monté 
par Mme Gariépy était fait de 
paravents aux couleurs vives il­
lustrant différentes villes du 
monde. Au plafond était en sus­
pendues des corbeilles de géra­
nium aux fleurs rouges, sur la 
passerelle, HENRI RACICOT 
INC. avait déroulé l’un de ses

Les demoiselles et jeunes 
dames défilent à leur tour. Elles 
sont minces, élégantes dans leur 
costumes choisis CHEZ MARIE-
CLAUDE.

Elles portent: des ensem­
bles de bain recouverts d’un 
pancho imprimé, un bikini de 
broderie sur lequel est posé 
un manteau 3/4 de même tis­
su. Le luxe ira à l’eau puisque 
la dentelle Chantilly sert à con­
fectionner de magnifiques en­
sembles de plage.

TRICOSA nous vient de Pa­
ris dans les bagages de son 
représentant du Canada. Nous 
pouvons admirer les ensembles 
2 ou 3 pièces en tricot soyeux 
et souple, colobés, rayés pour 
le sport, brodés ou perlés pour' 
les sorties habillées.

Ces tricots sont splendi­
des. Il, y en a pour tous les 
goûts et pour tous les âges. 
Les robes, sans manches, sont 
plus jolies et plus conforta­
bles depuis que d’épaulette des­
cend un peu sur le bras. Tous 
ces vêtements portent de jo­
lis noms: Cécile, Denise, En­
chanté, Inspiré.

laire
vention de $2,924,400. pour 
l’agrandissement des écoles 
secondaires Gérard Fillon et 
South Shore. Ces écoles 
transformeront en une seule

se
Les imperméables sont jo­

lis et pratiques; ils peuvent avan­
tageusement remplacer les man­
teaux. Spécial pour 15 jours:

postiches 
rég. $25.00

9

moelleux tapis.
La première partie du défi­

lé était composée de très jeunes 
couples, puis d’adolescents. Ils 
sont tous vêtus de beaux ensem­
bles choisis Chez Loulou Inc.

pour rF rji
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mannequins portent 
maintenant des déshabillés vapo­
reux doublés, amples, jolis, bien 
coupés, Ils sont souvent garnis 
de dentelle ainsi que la robe de 
nuit. Quand on se sert de dentel­
le de Chantilly l’ensemble devient 
luxueux et sera souvent choisi 
par les jeunes mariées.

Nous avons pu admirer aus­
si de superbes ensembles que 
pourraient porter les mères des 
mariés.

Les

pour:
• ■ ■ •. • ■ ■ -, ■

UNE ETOLE OU UN MANTEAU

DE FOURRURE NEUF 9BBÊÊ
i

%
$

UN REMODELAGE, 
J REPARATIONS J 

OU ENTREPOSAGE,

/
Si, les mannequins étaient 

si jolies, c’est que leur coiffu­
re a été fait et retouchée au Is•/' >&/ iI

B Salon Hélène.
Pour résumer, les vête­

ments choisis ont montré les 
tendances de la mode printemps 
été 1907.

!
Sa s

wy m m IMPRIMES: dessins fantai-
sistes."1

COULEURS: orange, vert,
bleu fort, marine, soleil ardent.

RAYURES en hauteur, amin­
cissantes.

Pour les hommes, des cou­
leurs nouvelles. Ils porteront 
maintenant: vert clair, or,
moutarde, brun pâle, bleu clair.

De nombreuses suggestions 
furent faites pour des ensembles 
convenant spécialement aux visi­
tes à faire à l’Expo ou à la Pla­
ce des Arts. Réflexion: Pour­
quoi aller courir si loin, pour 
faire nos courses quand on a de 
si belles choses à la portée 
de la main?

Sincères félicitations aux 
dames ‘‘The Women’s Club’ ' pour 
leur magnifique succès et pour 
l'ambiance agréable créée par­
les magnifiques décors, la cor­
dialité des organisatrices, et leur 
bilinguisme.

ANDREE ET TONYRobert PRODUITS DE BEAUTE 
Coiffure et Cosmétiques

produits de coiffure tels que (shampoing, 
, traitement, postiche et perruques) à un

ENRG.
Jour: 1230 rue 

ST. HUBERT 
MONTRÉAL

vous offrent tous vos 
teinture, permanente, 
prix vraiment très bas.

N hésitez pas, vous qui voulez avoir des produits de qua­
lité et payez un prix raisonnable, rendez-vous chez Andrée & 
Tony.

LIVRAISON GRATUITE

Soir: René SCHEEN APPELEZ: 655-914122A DE MONTBRUN

167, des Iles Percées, BOUCHERVILLE 
(à compter du 1er mai) Boucherville

M. JEANNE DAEPE
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^7// KM<' LA DIRECTION STOP REMERCIE LE WO­
MEN SCLUB DE BOUCHERVILLE STOP AIN­
SI QUE LA POPULATION STOP POUR AVOIR 
EU L OPPORTUNITE DE PRESENTER SA 
COLLECTION PRINTEMPS - ETE STOP

J C POTHIER
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SERVICE INCOMPARABLE 
D’UNE JOURNÉE

ÇfV'iwP Attrayantes collections
de costumes 

PRIX $16.95 a $59.95
GRANDEURS 8 à 20 
AUSSI:

■f

(au comptoir)
■k*:

«
-'ij

1ESCOMPTE DE 10%
AU COMPTOIR (seulement)

!

.costumes de bain 

.chapeaux de bain
capes de bain 

Ratine'
DEUX COMPTOIRS DE SERVICE

I
Centre d'achats Boucherville Place Seigneurie

655-5844 655-9991
m

* .fine lingerie 
/ .vêtements de base

Pozzr un service 
subito presto 
ayez recours fidl 
a Aristo mi

i
am0 .pant suits 

.pantalons 

.jupes et blouses 

.imperméables

• mgppppE111
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'(^LEANER

[c red ico
aNOUS HONORONS 

VOTRE CARTE 
"CRÉDICO "

UTILISEZ 
NOTRE SERVICE 
"Mise de Côté" 3BEN RC.

655-8166lingerie
Y

Le seul endroit de nettoyage 
à Boucherville

H

centre d’achat BOUCHERVILLE

[BOUCHERVILLE!
J
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★★★★★★★★★★★★★MOS CORPS INTERMEDIAIRES*************
"FAIS CE QUE DOIS, ADVIENNE QUE POURRA"

m

>
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LORS DU
■
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JUDO SPORT TRÈS POPULAIRECONCOURS

ORATOIRE
A

il**: #T# Le judo doit son origine au 
rêve du Docteur Jigoro Kano qui, 
au cours de la dernière partie 
du dix-neuvième siècle, cher­
cha à créer un moyen de dé­
fense et d’attaque sans armes, 
qui réunirait d’une façon sys­
tématique les divers exercises 
des nombreuses écoles privées 
de ju-jitsu existant au Japon 
à cette époque, et qui fondé 
sur des principes dominants ré­
pondrait à de grands idéaux.

En 1882, le Docteur Kano 
appela son système JUDO. “JU” 
signifiant “souplesse” et “DO” 
voie ou chemin. L’un des prin­
cipes fondamentaux du judo est 
“effort minimum, rendement 
maximum, avantage mutuel”. En 
d’autres termes, la force ne doit 
pas être employée le plus avan­
tageusement possible contre ses 
faiblesses. Le vieux dicton 
qui veut qu’un expert en judo 
puisse vaincre un adversaire plus 
grand et plus fort que lui-même 
est juste. Toutefois, si l’habili­
té de l’adversaire est également 
développée, la pesanteur pourra 
jouer un rôle important dans 
un combat.

Le judo est devenu, au cours 
des années, un mouvement très 
populaire, et des écoles ont été 
ouvertes dans presque tout les 
pays au monde. Présentement 
vous pouvez pratiquer et même 
prendre des leçons de judo sous 
la direction d’un personnel qua­
lifié, au Centre Civique de Bou­
cherville. Pour plus d’informa­
tion 655-1371.

gZ
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Serge Marcoux vainqueur du tournoi entouré de son 
père et de sa mère. fe IIw1,
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LctiS L’Ecole Antoine-Girouard ai’honneur: un principal et un élève heureuxI

15

. ^ &M

Les trois finalistes entourés du Président des 
Optimistes, M. Jean-Guy Maheu et de l'Organisa­
teur du concours, M. Guy Anger.
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LA LIGUE DE SECURITE DE tiUUinCK villc vous rappel­
le: “Il est interdit à tout automobiliste de croiser un autobus 
scolaire arrêté.

h
V:':

%

S
mBOUCHERVILLE SAFETY LEAGUE reminds you: "“It is for­

bidden to pass by a stopped school busLes membres du Jury

Pépinière PETRONI Nursery à

700 ST-CHARLES E„ J.-CARTIER Association- Tel. 674-9135
Ü'i

Rarents-IVlaitres
FLOWER BOXES BOITES DE FLEURS Ecole

DE LA
BROQUERIE

k ARBUSTES ET HAIES SHRUBS AND HEDGESJüs*
fa^

S Lundi le 1er mai 1967 à 8.30 
p.m., à l’école de la Broque- 
rle aura lieu une soirée d’in­
formation sur l’atelier pédago­
gique. Le règlement no. 1 du 
Ministère de l’Education pro­
pose cette formule de partici­
pation qui permet aux éduca­
teurs (parents et enseignants) 
de travailler en équipe dans le 
but de préparer et de réaliser 
eux-mêmes l’école coopéra­
tive.

ARBRES FRUITIERS
h

1FRUIT TREES
25 ans d'expérience en terrassement 

O 25 years experience ,n landscaping •
Spécialité : TOURBE CULTIVEE — SIIRLINC SOD~) JÊs'è

't
Vous pouvez y entendre: 

Georges Hervé Sauvé, Directeur 
d’études, Commission scolaire 
de Boucherville.

Bienvenue à tous.

Plants de fleurs et de legumes 
Flower plants for rock gardens and platbands
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SERVICE D’ACCUEIL (GARDE PAROISSIALE) 

Le Désintéressement
CHRONIQUE 
DE CINEMA

LE

TOURNAGEYVESCOURTEMANCHE

Je vois sur beaucoup de 
lèvres un sourire ironique. Pour­
quoi? Simplement parce que ces 
gens ont saisi le “négatif” du 
mot désintéressement. Pour cla­
rifier la situation, voici ce que 
dit M. H. Bénac: “Vertu qui 
consiste à agir envers autrui 
sans penser à son intérêt per­
sonnel. “Edifiant n’est-ce pas? 
D’autant plus qu’à l’époque pré­
sente, où le gain motorise tout, 
l’esprit de désintéressement tend 
à disparaître. C’est pourquoi je 
regarde avec admiration tous 
ceux qui servent ou qui aspi­
rent à servir une cause noble 
et désintéressée comme. . .celle 
du Service d’Accueil.

Tous les dimanches, à la 
porte de l’église, vous rencon­
trez un membre du Service, et 
presque toujours le même à la 
même messe. Pour vous, l’ha­
bitude de le voir là, débout, 
est tellement ancrée que vous 
finissez par le considérer com­
me un objet, un meuble, voire 
même une statue! Et pourtant 
(confidentiellement), ce garçon 
ne reçoit aucun gage, aucun sa­
laire. Il n’attend rien, mais don­
ne tout!

ou jeunes hommes, de cette éco­
le de perfectionnement ou d’ap­
prentissage. Et dans une adapta­
tion du "Loup et le chien” de 
La Fontaine: “Il n’en tient qu’à 
vous, monsieur, d’être aussi 
chanceux que nous!”

Pour couronner ce chapitre 
de don de soi, je voudrais met­
tre en lumière quelques noms, 
synonymes de dévouement. (Que 
ces personnes me pardonnent, si 
la lumière trop vive des lignes 
suivantes les aveugle). En tout 
premier lieu, je vous présente 
notre aumônier Mgr. Joseph Poi- 
sant, le pivot même du service 
et son substitut, notre président, 
s’avance presque timidement. 
Mais soyez assuré de ses quali­
tés indéniables de chef et de son 
dévouement total. Je salue égale­
ment M. Gaétan René, à la fois 
vice-président et excellent musi­
cien. Nous découvrons main­
tenant notre trésorier, M. Ser­
ge Beaulieu, nullement avare, 
et notre secrétaire, M. Michel 
Viau qui suit, nous devons l’a­
vouer, assez allègrement les tra­
ces profondes de son père pré­
sident. Mais n’oublions pas sur­
tout le commandant, M. Jacques 
René, un gars “généralement” 
très sympatique et le sergent 
régimentaire, le plus enthousias­
te de tous M. Bernard Daoust. 
Quant au publiciste. . .(ignorons- 
le!)

Vous constatez donc que nous 
possédons des dirigeants dy­
namiques et compétents. Mais 
pour conserver ce dynamisme, 
ils ont besoin de votre soutient. 
C’est pourquoi je vous rappelle 
notre loterie” Moitié-moitié”.

Pour ceux qui n’ont pas eu l’oc­
casion de lire l’article de la 
semaine dernière, je m’expli­
que de nouveau. A chaque se­
maine le Service d’Accueil or­
ganise une loterie, légale évi­
demment, “Moitié - moitié”. 
C’est-à-dire que nous vendons 
des billets à 25 cents l’unité 
et partageons les recettes de 
cette vente, à parts égales, avec 
l’acheteur du billet gagnant. Nous 
comptons sérieusement sur la 
collaboration de tous les sympa­
thisants.

Pour faire suite à la dernière 
chronique, cette semaine je vous 
parlerai du tournage.

Tout d’abord, le tournage est 
un enchaînement de scènes qui 
sont filmées plusieurs fois jusqu’à 
ce que le réalisateur trouve le 
nombre des scènes tournées suf­
fisant. Plus tard.elleslui seront 
présentées et c'est à ce moment 
qu’il choisira la meilleure d’entre 
elles.

scène doit voir à la construction 
des décors et à les placer aux en­
droits que prescrit l’histoire du 
film. A l'extérieur des studios, 
son travail est superficiel. Pour 
compléter les décors, les projec- 
tionistes dirigeront à des endroits 
de première importance des jets 
de lumière ayant plus ou moins 
d’intensité.

L’ingénieur du son s’occupera 
à ce que les interprétations et la 
musique soient endommagées en 
aucun cas soit par des inégalités 
qui frapperaient l’oreille, soit par 
des erreurs de synchronisation.

L’accessoiriste verra à ce que 
tout le mobilier ou tout autre ob­
jet (assiettes, rideaux, etc.) 
soient en place au moment du tour-

A la fin du tournage, l’enchaî­
nement des meilleures scènes bâ­
tira le film. C’est par le procédé 
de montage que le film sera défi­
nitivement constitué.

Si vous le voulez-bien, reve­
nons-en à l’idée première. Lors­
que le réalisateur voit que l’idée 
qu’il a en tête est suffisamment 
bonne pour en faire un film, il ten­
te de trouver les financiers qui 
fourniront les fonds nécessaires 
pour des fins de tournage, il leur 
démontre son idée pour en avoir 
l’approbation. Lorsqu’ils lui font 
entièrement confiance, ils lui four­
nissent une certaine somme et, si 
possible ne pas la dépasser. De 
cette somme, il doit défrayer en­
tièrement le coût du tournage.

Avant d’entreprendre quoi que 
ce soit, il doit se réserver les ser­
vices de techniciens, d’interprè­
tes, du metteur en scène, de la 
script-girl, du caméraman, d'un 
ingénieur du son, d’un accessoi­
riste, de figurants, de projectio­
ns tes, etc.

Ensuite, il doit voir à la loca­
tion du matériel et à la réserva­
tion des studios. Le tournage peut 
maintenant commencer.

Dans le laps de temps qui sé­
pare son engagement de la jour­
née de tournage, le metteur en

Ici messieurs, je vous de­
mande une attention toute par­
ticulière. Posez ceci bien à la 
vue”. Samedi, le treize (13) mai, 
je dois absolument me déten­
dre, me reposer, c’est pourquoi 
j’irai, sans faute, à la soirée 
dansante offerte par le service 
d’accueil, à l’école Sacré- 
Coeur!” L'orchestre de Richard 
Brunet (cinq musiciens talen­
tueux Boucherville)vous offrira 
une musique de choix. Arrivez 
donc dès huit heures et demie.

L’heureux gagnant de “Moi­
tié-moitié” cette semaine estM. 
Serge Beaulieu Bouch. $24. No 
gagnant 280.

Je vous rappelle que tout 
homme, âgé de seize ans et plus, 
peut devenir membre du servi­
ce sans frais vestimentaires ou 
musicaux.

nage.
Le membre de l’équipe qui 

prendra une place de première im­
portance sera sûrement le camé­
raman. De lui dépend une foule 
de choses; aspect des images 
par les angles des prises de vues, 
son harmonie, etc.

Par son savoir faire, il ajou­
tera du piquant au film.

Pour éviter des pertes de 
temps, la script-girl inscrira l’en­
droit exact du mobilier, des ac­
cessoires, des participants. Sans 
pénétrer trop profondément dans 
les détails que peuvent susciter 
le tournage d’un film; il ne peut 
se soustraire au hasard des éve-

Dites-moi, n’est-ce par une 
belle école de dévouement, le 
Service D’Accueil? Ecole qui 
nous prépare indirectement à 
affronter les difficultés, la 
vie. . .! Elle glisse dans nos 
mains, comme un pourboire, la 
persévérance, le courage, la 
maîtrise de soi, la sociabilité, 
l’abnégation. . .Enfin, toutes ces 
qualités qui font un homme 
"vrai”! Pourquoi ne profiteriez- 
vous pas, vous mêmes, hommes

nements.
Le tournage, c'est comme la 
vie,
On dirige des milliers de re­
gards,
Sans trop de minutie,
Ils sont, tous les deux, escla­
ves du hasard.

Pour tout renseigne­
ment, composez 652-9305. 

Publiciste
Service D’Accueil

St-Famille
(Garde paroissia­

le St-Famille de Boucherville)

YVES COURTEMANCHE
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LE GALA DE PATINAGE ARTISTIQUE.. UN SPECTACLE ADAPTÉ AU TRICENTENAIRE
BOUCHERVILLE

5T Oû.

LA NAISSANCE ET L’E­
VOLUTION DE LA VILLE- 
TYPE:

Vers 1667, des éclaircis 
se voient dans le paysage. 
Les Français ont, depuis 
quelques années, traversé 
en terre coloniale.

Les coureurs des bois, en 
costume tachetés et coiffés 
d’un casque de raton-laveur, 
évoluent sur la patinoire. 
Ils fréquentent les Indiens 
et rencontrent parfois des 
sorciers. . .

Le sorcier est interprété 
par M. Raymond Belle-Isle. 
Il est connu, vêtu de violet, 
et ses gestes cabalistique 
ne manquent pas d’intéres­
ser l’assistance.

Le Régiment de Carignan- 
Salières est fortement ap­
plaudi. Les jeunes pati­
neurs portent un uniforme 
taillé selon le vêtement au­
thentique: redingote brune, 
chemise jaune à jabot et 
tricorne de feutre galonné. 
Rien n’y manque.

Bien sûr, les cantinières 
suivent le régiment. Et le 
duo composé par Mlles. Cé­
line et Solange Vaillancourt 
exécute des mouvements 
coordonnés fort applaudis. 
Elles portent une jupe à raies 
lumineuses et un képi.

C’est alors que naît le 
village et que tourne les 
ailes d’un moulin à vent. 
Suivant le Régiment de Ca- 
rignan, Le Seigneur de Bou­
cherville fait son entrée. 
Ce. rôle est joué par M. 
Richard Bertrand. Le pa­
tineur porte une regingote 
dentelle. Il exécute de vas­
tes S avec masjeté et ses 
spirales possèdent rapidité 
et précision.

Et viennent les filles du 
roy, avec leur robe rose a 
volents, les premiers en­
fants des pionniers et les 
belles de l’époque. Tour­
noiement de couleurs. . . 
Les accessoires des costu­
mes sont adaptés aux modes 
pionnières.^

' Et naissent les jardins avec 
leurs fleurs et leurs fruits 
de toutes sortes, repré­
sentés par de jeunes artis­
tes du patin. Les jardins 
attirent les papillons qui 
viennent y butiner. Le cos­
tume des papillons est d’une 
réussite exceptionnelle. La 
transparence des manches, 
sous la lumière réduite des 
projecteur, crée une féérie.

Il y à l’arrivée des “raft- 
men”, de la parenté en cos­
tume paysan et les prouesses 
du violoneux. Le violoneux 
est interprété par M. Jean- 
Guy Bonin. Nous connais­
sons son interprétation du 
plus haut comique, ses bouf­
fonneries qui ne laissent pas 
de faire rire l’assistance.

Mais le violonneux a 
réveillé les petiots de la 
maison qui ont irruption 
sur la glace au sonde “Dans 
nos vieilles maisons’’.

Bientôt, l'on récoltera la 
première moisson. Et c’est 
l’hymne au printemps de Fé- 
lex Lecleuc. Les costumes, 
fort jolis, sont fait de péta­
les et de feuillages.

Les charmants oisillons 
hantent aussi les bois. Une 
horde d’oiseaux à- plumes 
grises s’ébattent joyeuse­
ment et tournent par cou­
ple.

L’indigène du pays sa­
vait pénétrer dans cette fo 
rêt giboyeuse et plantureu­
se. Et tandis que le chef 
se tient au garde-à-vous au 
milieu des tente, une délé­
gation de squaws forment, 
une à une, une majestueuse 
roue tornante. Les enfants 
des bois évoluent au man­

uellement des tam-tam et 
des cris de joie saccadés.

Et le grand chef “Le Ton­
nerre’’, personnifié par M. 
Aimé Prégeau fait, impo­
sant dans sa tenue blanche 
frangée de noir, fait une 
entrée triomphale. M. Fré- 
geaù exécute des spirales qui 
sont très applaudies.
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RETOUR A L’EPOQUE 
CONTEMPORAINE:
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!%w Ç'1 WM. La troisième partie nous 

ramène à l’époque contem­
poraine avec les “Gentilles 
gogo”. Les jeunes filles ar­
borent des bérets de philo 
et un costume à deux

Le narrateur inaugure le 
spectacle sur patins par ces 

“Nos Ml
)#

directeursmots:
songent, depuis 365 jours, 
à célébrer cet anniversaire.

.
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Nous présentons un«aaecta- 
cle audacieux”. . fet c est 
en effet un spectacle parti­
culier qui se déroulera sous 
nos yeux. Cette manifesta­
tion en trois tableaux est 
unique en ce qu’elle a su 
marier les effets artistiques 
et la grâce des évolutions sur 
glace à l’Histoire et à l’es­
prit du Tricentenaire.

Le premier tableau, titré 
“Le Kanada avant les visa­
ges pâles”, évoquera la pré­
histoire bouchervilloise et la 
fondation de la Ville-Type. 
Le second tableau re­
présentera l’évolution de 
Boucherville et la troisième 
partie nous parlera de la 
Confédération, de l’Expo, 
etc. et nous permettra d’ap­
plaudir deux grands cham­
pions de patinage artistique.

M par­
ties volontairement dispa­
rates, aux couleurs agressi­
ves. Leur interprétation est 
d'un rythme plus vif et leur 
roue à quatre rayons est des 
plus réussie.

La championne junior delà 
section est du Canada pour 
1967, Mlle Andrée Berne- 
che, est membre à vie du 
Club de Patinage Artistique 
de Boucherville. Vêtue d'un

.
«

-
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costume bleu contrastant jo­
liment avec sa chevelure 
blonde, elle exécute des fi­
gures précises. Ses sauts 
sont vifs; cette spirale, alors 
que la taille de Mlle Bernè- 
che est renversée en arriè­
re, est d’une maîtrise par­
faite. La chorégraphie est 
bien adaptée à la musique.

Un hommage est rendu au 
Centenaire de la Confédéra­
tion et, pour souligner l’Ex­
po 1967, des porte-drapeau 
défilent en costume du pays, 
représentant chacun une na­
tionalité particulière.

Le champion sénior des 
premiers “Jeux d'Hiver Ca­
nadiens’ , M. Toller Crans­
ton, qui est également mem­
bre à vie du Club de Patinage 
Artistique de Boucherville, 
est salué par les applaudis­
sements de la foule. Dès le 
début de son exhibition, l’ar­
tiste attaque avec élan, avec 
vitesse et habilité et garde 
son public en haleine jus­
qu’à sa dernière figure. Il 
excelle dans les combi­
naisons de sauts et de spi­
rales qui produisent un ef­
fet extraordinaire. Ses sauts 
horizontaux, au ras de la 
glace, sont d’une rare maî­
trise. M. Cranston marie la 
souplesse et l'équilibre dans 
cette spirale qu’il exé­
cute sur un seul patin, tout 
en patinant: sorte de mou­
vement de rotation en mê­
me temps que de transla­
tion.
UN SPECTACLE D'EN­
VERGURE.

Le Gala sur Patins de 1967 
fut d'envergure. Les organi­
sateurs ont fait ce tour de 
force de l’adapter au Tri­
centenaire de Boucherville 
et ils ont pleinement réus­
si. Nous leur devons des 
félicitations spontanées . et 
sincères pour l'énorme et 
magnifique travail accom­
pli et pour cette présenta­
tion qui ne manque pas de 
calibre.

Toller Cranston.- champion 
de Patinage Artistique 

_____ du Québec
mz£.

LA PRE-HISTOIRE ET LA 
NAISSANCE DE BOUCHER­
VILLE:

Le poète, Wallace Robb, 
a chanté ces “grands oi­
seaux de lumière”. Et les 
projecteurs s’allument sui­
des totems - vivants, roides 
et brad tendus. Les totems 
arborent des épaulettes de 
plumes dorées. Et les to­
tems s’éveillent de leur lon­
gue léthargie et prennent vie. 
Ils évoluent vers le centre 
de la patinoire et, au rith- 
me des tam-tam, ils exé­
cutent une danse indienne 
etc.

Avant que les blancs ne 
traversent le Grande Bleue, 
la forêt canadienne était le 
gîte d’animaux de toute ra­
ce. Et voilà que des lapins, 
des hiboux, des abeilles, des 
cannatons, une souris, un 
ours, une mouffette et une 
chèvre font irruption sur 
la glace. Cette sympathi­
que faune forestière batifo­
le au son de La Pastorale 
et l’on imagine des scènes 
bucoliques paisibles. Mada­
me Mouffette, en costu­
me très “Op Art”, exécu­
tera un solo.

La flore canadienne ne 
manquait pas d’attrait. Mlles 
Nicole Lavallée et Louise 
Michel exécutent un duo et 
la symétrie de leurs évo­
lution est remarquable. Leur 
costume très orginal, re­
présente des tournesol: 
sage brun, jupette à pétales 
jaune sur jupon vert.
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Le président du gala, M. René Hubert en compagnie de Mme Sonia Jodoin, présidente 
du Club de Patinage artistique.
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La danse des 
associations: 

un succès

%

MUNICIPO iorganisées par des organismes de 
Varennes et fixant à $5.00 l’heure 
de salaire payé aux policiers.

Il est résolu â l’unanimité que 
le Conseil de la Paroisse accepte 
ce projet d’entente. 
INSTALLATION DE LUMIERES 
DE RUES:

L'installation do lumières se­
ra faite aux endroits suivants: 

Côte d’en Bas et Marie-Victorin 
Marie-Victorin et Montée de la 
Baronic
Montée de la Baron le et rang 
Picardie
Montée de la Baronic et rang 
La Pointe aux Proches 
Montée de la Baronie et rang 
de la Butte aux Renards 
Montée de la Picardie et rang 
du Petit Pays Brûlé 
Montée du Lac et rang du Pe­
tit Pays Brûlé
Montée du Lac et rang du Grand 
Pays Brûlé
Montée du Lac et rang du Pe­
tit Bois
Montée Ste-Julie et rang du 
Pérou
Montée Picardie et Montée du
Petit Pays Brûlé
Au bout de la rue Dugué (ferme

Session régulière du Conseil 
municipal tenue lundi, le 10 avril 
1967.
CORRESPONDANCE:

Lecture est faite d'une lettre 
datée du 30 mars 1967 et signée 
par Mme Liliane Langlois, 2011 
Marie-Victorin.Cette lettre deman­
de au Conseil de s'opposer, auprès 
de la Régie du Transport, à toute 
augmentation du tarif d'autobus 
décrétée par la Compagnie de 
Transport Provincial.

Il est proposé par M. le Cons. 
Laurent Bacon, secondé par M. le 
Cons. Jean-Claude Rémillard et 
résolu à l’unanimité que la Corpo­
ration de la Paroisse do Ste-Anne 
de Varennes s'oppose formellement 
b toute augmentation des tarifs 
d'autobus tel que décrétée par la 
Compagnie de Transport Provin­
cial.
MURPHY OIL: 100,000 GALLONS 
D’EAU PAR JOUR:

Lecture est faite d’une lettre 
datée du 14 mars 1967 et signée 
par M. Laurent Girouard, ing. de 
Lalonde, Girouard et Letendre, 
traitant des quantités d’eau que 
la compagnie Murphy Oil aura be­
soin pour l’exploitation de son u­
sine de Varennes.

Eau potable: 200,000 gallons 
par jour;

Eau pour refroidir les appareils: 
800,000 gallons par jour. 
SIIAWINIGAN CHEMICALS LIMI­
TED:

M. Yvon Rioux fit la nomencla­
ture des divers groupes sociaux de 
Varennes et énuméra les membres 
des Directions.

La soirée s’avéra un succès et 
nous devons des félicitations à M. 
le Marguiller René Bissonnette et 
à M. Yvon Rioux pour le dévoue­
ment dont ils ont fait preuve.

Je pense qu’une "Danse des 
Associations” est une suggestion 
heureuse et qu’elle devrait deve­
nir une tradition varennoise.

DORIS HORMAN

La soirée dansante réunissant les 
multiples groupements varennois 
s’est avérée un succès. Cette ma­
nifestation rassembla au-delà de 
350 personnes.

L’orchestre composé de 14 mu­
siciens, pompiers des divers corps 
de Montréal, fit l’enchantement de 
l'assistance. La tonalité musicale 
était à la fois puissante et riche; 
elle donnait l’impression de dou­
ceur et de détente. L’assistance 
apprécia grandement la musique de 
cette soirée dansante.
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TISSUS A LA VERGE ET A LA LIVRE

Ouvert de 10 heures a.n. à 9 heures tous les soirs 
Excepté le lundi, fermé

Tel. 652-9263 
101 STE ANNE Varennes

7G)
Au bout de la rue Jacques Le­
moine (ferme 70)

NETTOYAGE DE LA RIVIERE 
ST-CH ARLES:

Demande est faite au Minis­
tère de la Voiriq du procéder sans 
délai au nettoyage de la rivière 
Sl-Charlus, près du pont de l'E­
tang, laquelle a été obstruée de 
débris de toutes sortes.
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Dites-le avec des fleurs il

Lecture est faite d’une lettre 
datée du 17 mars dernier et signée 
par M. Laurent Girouard, de Gi­
rouard, Lalonde et Lotondre. M. 
Girouard recommande l’approba­
tion des plans soumis en ce qui 
concerne l’aménagement du terrain 
et l’érection dos structures. Tou­
tefois, avant d’approuver ces plans 
pour fins de construction, M. Gi­
rouard recommande au Conseil de 
demander b la Compagnie s’il y 
aura des emanations de produits 
chimiques ou du fumée pouvant 
être causées b la suite de l’utili­
sation de cette installation et si, 
dans l’affirmative, quels sont les 
moyens que cette compagnie en­
tend prendre pour éliminer ou mi­
nimiser les effets nocifs de la 
pollution de l’air.
REGLEMENT POLLUTION DE 
L’AIR:

Il est résolu b l’unanimité que 
les ingénieurs-conseils, Lalonde 
Girouard et Letendre soient priés 
de fournir au Conseil do la Parois­
se de Ste-Anno de Varennes, un 
projet de règlement concernant la 
pollution de l’air et de l’eau, et 
ce dans le plus bref délai. 
SERVICE DE LA POLICE:

Lecture est faite d’une résolu­
tion adoptée par le Conseil du Vil­
lage de Varennes, lors de la séan­
ce du 3 avril dernier, décrétant 
que le coût du service de la poli­
ce soit payé b part égale par les 
corporations du village et de la 
paroisse, pour toutes les soirées 
et autres manifestations qui se 
tiendront tant sur le territoire du 
village que de la paroisse, pour­
vu que ccs soirées ou manifesta­
tions soient d’intérût général et

LOUISE de VARENNES 
FLEURISTE ENRG.

CHEMIN DU SOUVENIR:
Il est résolu que demande soit 

faite au Minsitère de la Voirie de 
procéder sans délai à la réfection 
du pavage du chemin du Souvenir, 
afin de le rendre carrossable et 
aussi b la réfection des fossés 
afin de favoriser un écoulement 
normal des eaux de surface. 
REVETEMENT D’ASPHALTE:

Il est résolu que demande soit, 
faite à l’honorable Ministre de la 
Voirie, M. Fernand Lafontaine, 
d’étudier la possibilité de recou­
vrir d’asphalte, dès ce printemps, 
les rues Michel-Messier, de Ca- 
rignan, St-André et Jobin, de la 
Paroisse.
AMENDEMENT A LA LOI DE 
L’IMPOT SUR LE REVENU:

LIVRAISON SUR TOUTE LA RIVE SUD ET MONTREAL 

Tributs floraux pour toutes occasions 105, rue Ste-Anne
OUVERT LE SOIR ET LE DIMANCHE VARENNES

Fleurs télégraphiées dans le monde entier Tél.i 652-9352

Articles de JARDINAGE Articles de PÊCHE
r
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üI zi mIl est proposé par M. le 
Jean-Claude Rémillard, soeur l'i
par M. le Cons. Ls-Philippe Dr 
pé et résolu b l’unanimité, que 
dos pressions soient exercées au­
près des gouvernements fédéral 
et provincial pour que la Loi de 
l’impôt sur le revenu soit amendée 
de façon b permettre aux contri­
buables, propriétaires de maisons 
unifamiliales.de détruire do leurs 

fins d’impôt, les

:Tr y

Tondeuse b gazon
V 'LAWN-BOY’ 

tt 'G.E. ELECTRIC 
\\ 'SUNBEAM’

finition 

de sous-soliLÂ
I I

revenus, pour 
montants payes en taxes munici­
pales el scolaires.

Qu’une copie certifiée de cet­
te résolution soit envoyée aux 
gouvernements provincial et fédé­
ral, de même qu'au conseil muni­
cipal de toutes les municipalités 
du comté de Verdi ères.

clôtures

en bois

pôteaux-cèdre

#

MT ROYAL i»(Z
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Matériaux de Construction aMise en nomination

i ee
Le 8 mai prochain, la session 

régulière du Conseil de la parois­
se sera la dernière pour le présent 
terme.

4. présentement occupé par M. Jean 
Bissonnetteelle siège No. 5, pré­
sentement occupé par M. Louis- 
Aimé Langlois.

Il y aura mise en nomination le 
10 mai prochain.

S'il y a élections, elles auront 
lieu le 15 mai 1967.

RENÉ THOMAS & FILS
Les termes terminés sont: la 

mairie, présentement occupée par 
M. Guy B. de Grosbois; le siège 
No. 1, présentement occupé par M. 
Louis-Philippe Palpé; le siége Nu.

77, rue Ste-Anne Varennes Tel. 652-2927
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UN LAIC D’APRÈS LE CONCILE
Nombreux cadeaux

Rien ne manquait, à cette soi­
rée! Un orchestre de 14 musiciens 
ont fourni une excellente musique 
si agréable à entendre. La salle 
était remplie de gens gais et sou­
riants, des personnes de tous les 
âges ont tenu à être présents et 
bon nombre ont fait connaissance 
avec les responsables des divers 
mouvements paroissiaux. Il fut no­
té qu’un seul mouvement brillait 
par son absence.

Un don de $50.00 a été offert 
en prix de présence, il fut reparti 
en $5.00 avec les billets d’entrée, 
il y a eu 10 personnes gagnantes, 
félicitations à chacune d’elles.

Monsieur René Bissonnette, 
l’organisateur de cette soirée, tient 
à remercier d’une façon bien spé­
ciale MonsieurYvan Rioux, le mar­
tre de cérémonie qui s’est acquit­
té admirablement de sa tâche; des 
remerciements aussi à tous ceux 
qui ont collaboré au succès de 
cette soirée, nous pensons à ceux 
qui se sont dépensés à la vente 
des billets, ceux qui ont fourni la 
liste et les noms des 16 groupe­
ments; des merci aux Policiers 
qui ont assuré l’ordre, le chef de 
Police André Beauchemin et Mar­
cel Savaria qui ont fait un beau 
travail, des merci à Mme Nicole 
Rioux, à Mme Lise Bissonnette 
pour avoir donné beaucoup de 
leur temps afin d'assurer un franc 
succès, des remerciements aux 
proposés du stationnement: M. Ar­
mand Bissonnette, aux proposés 
du vestiaire enfin à tous ceux qui 
ont aidé de quelque façon à l’Or­
ganisation de cette soirée.

Il est un fait à constater que 
malgré les rumeurs de "fusion” 
des groupements et le comméra­
ge inévitable dans une telle orga­
nisation, nous n’avons qu’â nous 
réjouir: la charité doit primer. 
L’Organisateur a fait confiance 
en tout le monde et personne n’a 
été déçu; il a reçu des lettres de 
félicitations en grand nombre et 
des appels téléphoniques pour 
souligner la réussite de cette soi­
rée.

Grâce à l’initiative de Monsieur 
René Bissonnette, nouveau mar- 
guillier (le plus jeune des mar- 
guillers), tous les mouvements 
de Varennes ont été concertés en 
vue d’une rencontre amicale te­
nue le 1er Avril 1967, â Varen­
nes.

LA COMMISSION SCOLAIRE:

Messieurs Albert Poirier, Gusta­
ve Bénard, Laurent Brodeur, Jean 
Desmartels, Fernand Brodeur, 
Mme Yvette Delisle.

pour fêtes des meres,

des ptres|LES MARGUILLIERS:

Messieurs Aimé Gervais, Victor 
Emond, Armand Jodoin, Hector 
Senécal, Raymond Cloutier, René 
Bissonnette, organisateur.

C’est bien dans la perspective 
du Concile que ce jeune laie s’est 
engagé avec Monsieur Yvon Ri­
oux à inviter tous les dirigeants 
et les conseils des mouvements 
paroissiaux, ^fraterniser. Ce soir- 
là, il faisait bon de voir des laies 
s’entr'aider en vue, nous l’espé­
rons d’un plus grand engagement 
dans l’avenir afin de faire dispa­
raître les préjugés et les querel­
les de mouvements. Pourquoi se 
sentir supérieurs alors que nous 
oeuvrons à la même cause et que 
nous devons être de véritables 
serviteurs et non former des clans 
fermés et se considérer comme 
des “intouchables".

Tous les dirigeants ont été 
fortement représentés, à cette soi­
rée de bonne entente. Nous te­
nons à reproduire la liste des di­
recteurs et les membres des As­
sociations qui furent invités et 
le pourcentage de présence, à 
cette fête.

CLERGE: Monsieur le Curé Eli­
sée Choquet, les Vicaires; Mon­
sieur Réal Chagnon et Monsieur 
Gilles Asselin; on remarquait la 
présence de Monsieur Ernest Bis­
sonnette, ptre, présentement à 
Notre-Dame-AuxiÛatrice de St- 
Jean, frère de l’organisateur de 
cette soirée.

LES ARTISANS:

Messieurs Jean-Paul Charbon- 
neau, Guy Beauchamp, Paul-Emi­
le Rousseau, Mme Georges Por- 
telance, MMme Jean Bissonnette, 
Georges Portelance, Roger Le- 
may, Romuald Garceau, marcel 
Gervais, Yvon Charbonneau, Léo 
Brodeur.

LES CHEVALIERS DE COLOMB:

Messieurs: Davic Tanguay, Tho­
mas Quintal, Gérard Chauvin, Fé­
lix Jodoin, Jacques Cormier, Paul-' 
Emile Rousseau, Olivier Dubois, 
René Lague, RenéMailhot, Adrien 
Rivest, Rolland Paradis.

s

A
de mariage,/ v

StyMUNICIPALITE DU VILLAGE:
Messieurs: Laurent Brodeur, e* 
douard Poitras, Jules Rainville, 
Yvan Viau, Florent Trottier, Er­
nest Emond, Edmond Guévremont.

MUNICIPALITE DE LA PAROIS-

graduation.dein

G. E. BureauSE:
Messieurs Guy DeGrosbois, mai­
re, Louis-Philippe Dalpé, Jean- 
Claude Rémillard, Armand Col­
lette, Jean Bissonnette, Louis- 
Aimé Langlois, Laurent Bacon.

BijoutierHorloger

Ste-Anne292, rue 
Varennes

LES POMPIERS:

Messieurs Léo Jodoin, chef se­
crétaire, Léo Choquette et ses 
pompiers.

652-2636

|
1 MB

i

CERCLE DES FERMIERES:

Mlle Jeanne Lafrance et Mme 
Gilbert Beaudoin, Mme Edgar 
Brunelle, Mme Camille Martin, 
Mme Gérard Racine, Mme Victor 
Provost et Mme Aurore Savaria.

LOISIRS DE VARENNES:

Messieurs Jean-Paul Racicot, 
Gilles Beaudette, Claude Bayin, 
Yvan Viau, Paul Laplante, De­
nis Crotty, Jules Chartier, Mme 
Gérard Dalpé.

■ly. : ■
;
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LES DAMES DE STE-ANNE:

ta jMme Bernard Chaput, Jean-Paul 
Senecal, Jacques Chicoine, Phi­
lippe Tergeau, Gérard Racine, 
Paul-Emile Riendeau.

UNION DES FAMILLES:
Messieurs jean'Leboeuf, Claude 
Châtelain, Mesdames C. Châte­
lain, Ange-Albert Dalpé, Gérard 
Labrie.

m

ü
Merci à tous les paroissiens 

qui ont assisté à cette soirée du 
“tonnerre” qui ne s’était jamais 
faite auparavant. Les organisa­
teurs:
M. & MME RENE BISSONNETTE

Uv

IIVoici le pourcentage des présen­
ces, à cette inoubliable soirée: 
Clergé représenté: 100%
Artisans: 100%
Chevaliers de Colomb: 40%
Les Filles d’Isabelle: 20%
Les Cadets de la Marine: 10% 
Cercle Lacordaire et Jeanne 
d’Arc: 5%
La Commission Scolaire: 30%
Les Marguilliers: 30%
Municipalité du Village: 30% 
Municipalité de la Paroisse: 70% 
Pompiers: 2%
Chambre de Commerce: 5%
Cercle de Fermières: 100%
Loisirs de Varennes: 5%
Les Dames de Ste-Anne: 5%
Union des Familles: 60%

Les profits de cette soirée ont 
été divisés suivant le pourcenta­
ge présent, à la soirée.

L'organisateur de cette ren­
contre tient à remercier bien sin­
cèrement tous ceux qui sont venus 
à cette “unique soirée Varennoi- 
se” du 1er Avril 1967, en l’hon­
neur de tous les dirigeants et res­
ponsables qui travaillent bénévo­
lement pour assurer le progrès et 
l’expansion de tout le Varennes.

Sécurité
Routière

’tLA CHORALE:

Messieurs:Mar-AurèleRoy, Geor­
ges Boulais etc....

LES FILLES*D’ISABELLE:

Mesdames: Alphonse Racicot, Re­
gents, Mme Jean-Baptiste Lan­
glois, Marguerite Dalpé, Léo Jo­
doin, Jeanne Lafrance, Mathieu 
Provost, Jean Charbonneau, Ber­
nard Chaput, Annette Jodoin, Si­
mone Langlois, André Fournier, 
Denis Langevin, Gaston Choquet.

LES CADETS DE LA MARINE:

#0
Us-

Ait' i

DES PNEUS TROP GONFLES 
RISQUENTDE S'ENDOMMAGER ---------------------- - Seulement 33" de laigein

Il y a trop d’automobilistes 
qui croient faussement que les 
pneus d’auto peuvent résister à 
des pressions allant jusqu’à 50 
ou 60 livres. Peut-être en la­
boratoire, signale le Conseil ca­
nadien de la sécurité routière, 
mais la pression dans un pneu 
ordinaire d’auto ne doit jamais 
dépasser 32 livres.

Le sur-gonflement, selon le 
Conseil, est dangereux pour 
n’importe quel pneu d’auto. Les 
pneus trop gonflés roulent “dur” 
et peuvent très facilement s’en­
dommager aux chocs et perdre 
de leur résistance. Le sur-gon­
flement
échaufferaent excessif au cen­
tre de la semelle. Le pneu trop 
gonflé est plus exposé à subir 
des ruptures de toile.

Le manuel du conducteur de 
chaque voiture neuve mentionne 
la pression à garder dans les 
pneus. Les stations-service ont 
des livres techniques qui indi­
quent la pression qu’exige chaque 
pneu de chaque voiture. Le Con­
seil et l’Association canadienne 
du Caoutchouc ne cessent d’in­
sister sur l’importance du bon 
gonflement afin de prolonger la 
durée des pneus et de leur per­
mettre de rouler “doux” et 
“sûre”.

Prix à partir de
?

$299.95Messieurs: Raymond Boiverst, 
René Maihot, René Caron, Guy 
Angers, Jacques Cormier, Orner 
Guèvremont.

CERCLE LACORDADRE ET 
JEANNE D’ARC:

Messieurs Léo Brodeur, Mlle Di­
ane Brodeur, Messieurs Benoit 
Durocher, Serge Garceau, Mme 
Jean-Louis Bellefeuille, Mlle 
Francine Jodoin, MMme Emile 
Pellerin.

LOUIS BOIS
Accessoires Electriques

Agent autorisé de

Poêles, Fournaises, Réfrigérateurs, 
Lessiveuses “Moffat”entraihe aussi un

308, rue Ste-Anne
VARENNES

Tel.: 652-2831

TEL.: 6&2-9I44

-r.

RAYMOND BARIL AMEUBLEMENT
&SETS DE CHAMBE - SETS DE SALON 

SETS DE CUISINE • RÉFRIGÉRATEURS - POÊLES 

TÉLÉVISEURS • STÉRÉOS

LISEZ ET 

FAITES LIRE19. RUE BEAUREGARD VARENNES. OUÉ.
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—Chanoine Racicot a parlé du ser­

vice des gardiens et des gardien­
nes comme d’un événement futu­
riste au moment où il a été fon­
dé puisque n’y croyaient que les 
seuls intéressés. N'eut été la 
lucidité de l’Union des Familles, 
dit-il, ce projet structuré par le 
coeur et la pensée de Mme Tel- 
lier n’aurait pu répondre aux im­
menses besoins de récréation et 
de loisirs que doivent s’accorder 
les parents dans une civilisation 
de vitesse..,.

Futuriste aussi ce projet pour­
rait peut-être inspirer les struc­
tures supérieures gouvernemen­
tales dans l’éventualité d’un mi­
nistère des loisirs.
L’ABBE AMBROISE LAFORTU-

tes mieux armés pour vous bat-
tre.STEINBERG A BOUCHERVILLEi Et, le Père Ambroise de lais­
ser quelques consignes aux gar­
diens et gardiennes:

SOYEZ DES SIGNES pour les 
jeunes que vous côtoyez, qui font 
croire à un Dieu qui parle au coeur 
de l'homme et dont la force de l’a­
mour l’a conduit à s’incarner chez

la propreté des lieux et la courtoi­
sie du personnel qui comprend une 
quarantaine d’employés, nous a dit 
le gérant M. Arnold Sobrian. L’ins­
tallation de Steinberg h Boucher­
ville est la conséquence de l’ex­
pansion et du développement crois­
sant de notre ville-type.

RAYMONDE BOLDUC

Lapopulation de Boucherville s’ac­
croît sans cesse et pour la desser­
vir des magasins, boutiques et é~ 
picerie installent leurs pénates en 
nos murs; Lundi 24 avril avait lieu 
l’inauguration de la nouvelle épi­
cerie Steinberg, succursale de la 
chaîne des magasins Steinberg’s 
Limitée.’ Nous tenons à souligner

I
I VI

nous.
MEFIEZ-VOUS DE'CE QUE 

VOUS DITES: restez dans le mon­
de et la vérité des enfants. Atten­
tion surtout de ne pas glisser ici 
et là tous les “bons-hommes sept- 
heures" qui pourraient hanter vo­
tre imagination. Ainsi “le petit 
Jésus pleure; tu fais de la peine 
au petit Jésus”, sont des éléments 
qui nuisent énormément au déve­
loppement religieux des enfants.

ATTENTION AUX GESTES 
QUE VOUS POSEZ: Mettre de la 
chaleur, de l’amour dans vos ges­
tes qui, tout en ayant une valeur 
temporelle ont aussi une valeur 
éternelle.

ESSAYEZ DE COMPRENDRE 
LES FOYERS OÙ VOUS EXER­
CEZ VOTRE FONCTION: S’ils 
n’ont pas vos manières de voir et 
d’agir il faut les comprendre. On 
n’a pas à juger. Il faut être aux 
aguets de la compréhension.

Si Monsieur Jean Archambault 
a félicité Madame Louise Tellier 
de s’être transformée en “Fée des 
Etoiles” pour le grand Longueuil, 
Monsieur le Maire Robidas a in­
sisté sur la solidarité humaine 
qui liait les gens de cette muni­
cipalité de la Rive-Sud. Si la so­
lidarité collective de la Paroisse 
Saint-Pierre-Apôtre a fait naître 
l’Union des Familles, maintenant 
dit-il, cette solidarité s’est com­
muniquée un peu partout dans 
Longueuil.

1
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Dans une langue colorée où 

le détail et le trait pittoresque 
ne manque pas, le Père Ambroi­
se, s’adressant aux gardiens et 
aux gardiennes, leur a tracé à 
larges traits tout un programme 
de vie. S’il est important d’aimer,

’ dit-il, il faut aussi croire; vous 
les jeunes, vous débordez de pos­
sibilités. Alors que les moindres 
actes de notre vie étaient déter­
minés à l’avance, alors que nos 
murs étaient pleins, vous êtes à 
fabriquer des structures métalli­
ques, vous y prenez l’air frais et 
vous avez la possibilité d’y dé­
couvrir la vraie liberté des en­
fants de Dieu.

Mais, à la base de la foi, il 
y a le geste : les actions que vous 
faites auprès des jeunes que vous 
gardez, que vous nettoyez, à qui 
vous apprenez quelque chose, 
vous ancre dans le service de 
l’autre à travers qui vous décou­
vrez le Christ; à travers qui il 
vous est plus facile qu’à nous 
de vous épanouir. Ainsi vous ê­

10e ANNIVERSAIRE POUR LE 
SERVICE DES GARDIENS ET 
GARDIENNES DE L'UNION DES 
FAMILLES DE LONGUEUIL.

Mme Louise Tellier, T.S.P. 
de l’Union des Familles de Lon­
gueuil réunissait, hier soir, au 
Restaurant Butch Bouchard, quel­
ques parents-membres, les jeu­
nes et les dames du Service des 
gardiens et des gardiennes pour 
fêter le 10e anniversaire de cet 
organisme.

A ses côtés figuraient M. Jean 
Archambault, président de l’U­
nion des Familles, le Chanoine 
Armand Racicot, Monsieur le Mai­
re et Madame Marcel Robidas, 
l’abbé Ambroise Lafortune, con­
férencier invité.
LE SERVICE DES GARDIENS.' 
ET DES GARDIENNES UN ÉVÉ­
NEMENT FUTURISTE

Invité à prendre la parole et 
à présenter le conférencier, le

RÉDACTEURS DEMANDÉS
Nous sommes à la recherche de rédacteurs ou rédactrices dans 
les domaines suivants:

*chose municipale 
*chose scolaire 
^événements courants 
* activités des corps intermédiaires 
*boi>e à chansons

Toutes personnes désirant collaborer à un journal et possédant 
des qualités journalistiques sont priées de communiquer avec 
nous.
RENUMERATION:
Rénumération au taux des autres organes de presse hebdoma­
daires.

M. Charles Desmarteau 
Directeur
LA SEIGNEURIE 
655-0505

OPERATRICES DE PERFORATRICE IBM 
AU NIVEAU SENIOR

EQUIPE DU JOUR OU DU SOIR655-1322 i
.1:

'M

S.

Il nous faut immédiatement 5 opératrices de perforatrice IBM au niveau senior 
Les femmes que nous recherchons auront déjà plusieurs années d'expérience dans l’uti­
lisation des perforatrices numériques et alphabétiques IBM.
Nous interviewerons aussi les personnes intéressées à travailler sur une base temporaire. 
Se présenter à:

•VJ

jjT'vl l

7 )
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% Aircraft
a OF CANADA LIMITED

1000 boulevard Marie-Victorrn, Jacques-Cartier, Qué.

Le bureau d’embauche est ouvert tous les mardis, mercredis et jeudis soir jusqu’à 8h.30.

Glmicjue QecuUé -

Fernand sdubrif — G dit b Gderei

SENIOR KEYPUNCH OPERATORS 

DAY OR EVENING SHIFT
t

Madame - Mademoiselle - Monsieur.

A la Pharmacie Boucherville, une esthéticienne visa­

giste fait l'analyse de votre peau et vous apprend 

les effet! bénéfiques des produits Fernand Aubry 

pour l’éclat de votre beauté.

Prenez rendez-vous dès aujourd’hui.

We have an immediate requirement for FIVE Senior Keypunch Operators.
Applicants must have several years experience in operating I.B.M. Keypunch machines, 
numeric and alphabetic.
We are also interviewing women who would be prepared to work on a port time basis. 
Apply in person to:

Pharmacie
Boucherville

United
OF CANADA LIMITED

1000 MARIE-VICTORIN BOULEVARD, JACQUES CARTIER, QUE.

121, DEMUY - BOUCHERVILLE The Employment Office is open every Wednesday evening till 8:30.
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COURS D’ÉTÉ 
POUR ADULTES

Cartes d’affaires(Cartes d’affaire^)
:v:-X\\4%\%\%v4WXwXvXv>:v>X4%vv:-Xv/X\vX%v:->>:wx->xw:-:-x<wx:
••: ESSSHBHMF “La SECURITE est le chemin du SUCCES"11-NICOLE^ oAnalyse et administration 

de porte-feuilles 
d’assurances générales

HOST*» A

L'EXTERNAT CLASSIQUE DEVaste choix de fleurs 
coupées et de plantes 
fleuries.
Livraison gratuite par­
tout sur la rive-sud et 
dans Montréal 
2 magasins à votre ser­
vice - à Boucherville

1
L’Externat Classique de Lun- K 

gueuil offrira à compter du cinq 
juin, des cours du soir pour adul­
tes. Neuf (9) cours différents se- v 
ront donnés dans les matières sui­
vantes: Français, Mathématiques, 
Histoire et Philosophie.

ces cours font partie du pro-

LONGUEUIL

w
MARCEL TOUCHETTE & ASS. INC.

COURTIERS D'ASSURANCES - INSURANCE BROKERS

Feu — Vol — Auto — Responsabilité 
Ass. - vie, Ass. - groupe — Caisse de retraite: N

756 Fort St-Louis 
•I; (coin De Varcnnes)

Tel: 655-1381 %Boucherville, Que.
Centre d'Achats Boucherville 

Shopping Center
Centre d’Achats La Seigneurie 

Shopping Center

655-1250655-9121 gramme de la Faculté des Arts de 
-* l’Université de Montréal, et per­

mettront aux adultes d’accéder 
soit à l'Université, soit aux cours

Jean TétreaultI

Ing. P. — Arpenteur — Géomètre

Urbanisme — Développements Résidentiels

du Brevet A.
Les enseignants donc qui dé­

sirent suivre les cours du B.25 ou x 
B.50 pour l'obtention du Brevet A %
d’enseignement et du L.70, qui % 2 boul. Desaulniers 
donne accès à la Faculté des sci­
ences de l'éducation, pourront 
s’inscrire aux cours dont ils ont j;| St-Lambert 
besoin.

Ces cours s’adressent aussi a
tous les adultes qui sont sur le vrv.v.x-XvX'XvX-X-X-X'X-X'X-X'X-X-X-X-X-X-X-XvXvXvXvXvXvX'XvXv.v.vÿj
marché du travail et qui veulent 
accéder a une plus haute forma- j;j 
tion générale nécessaire à leur 
promotion.

Des concentrations de cours 
permettent également aux étudiants j;j; 
de se donner une base sérieuse en ;!;■ 
vue de la spécialisation de leur j;|: 
choix. Le nombre de cours obliga- 
toiresest réduit au minimum. Cha- 

pourra ainsi s’orienter dès le 
début dans les matières essentiel- !;•: 
les ou utiles à la poursuite de ses

IRENEE POISSANT

ARPENTEUR GEOMETRE
671-6165-6-7 
861-8772

=:: Suite 500

fMyïitïü15 655-1339

sxwsxsswx#

Mme Margaret R. Reilley 1

I
i

Bureau: 674-3861 55 Louis-Kobert j;C
g: Résidence: 655-8728 Boucherville, P.Q. ij:

TEL. WE. 7-9207
550 Carillon/ Montréal ÜF1m COURTIER-tBR.OKER

Hervé Laberge * Nous CHERCHONS clos bungalows pour clients sérieux
* Pour avoir des résultats satisfaisants, veuillez avoir 

recours à nos services efficaces de vtmle.

PAYSAGISTE - LANDSCAPING * We have serious clients for ,v hir bungalow
* If you wish to sell with satisfactory results, please call us 

we would be glad to helpBlack I a'ih, lop foil, ratios 
bud Seeds, Fertilizers, Trees 

Hedges, Rock Garden, 
Sand, Maintenance 

Cement and Asphalt Works

Terre noire ou brune, Pa ios 
Tourbe, Semences, Fertilisant> 
Haies, Aibustes, Rccailles, 

Sable, Maintenance 
Ouvrage de ciment, asphalte

e cune
e
e
#

buts.
L'enseignement sera donné 

dans les locaux de l'Externat Clas­
sique de Longueuil par l’équipe 
régulière des professeurs. Les j;j 
personnes intéressées doivent fai- ÿ 
re dès maintenant leur demande j;j 
d’admission en s’adressant aux g 
Cours pour Adultes - Externat 
Classique de Longueuil, 945, che- jj; 
min Chambly, Jacques-Cartier - K

lisez et 
faites lire

i ] PETITES ANNONCES I
VIE - INCENDIE 

VOL - AUTOMOBILE 
RESPONSABILITE 

ACCIDENT ET MALADIE 
ASSURANCE HYPOTHECAIRE

A VENDRE
Terre à jardinage, terre noire, 
terre grise mélangée.

655-5133
655-8780

X

Tél: 679-2630.

Laurent LafortuneBuffet Léo CLUB 
TOASTMASTER | 

LEMOYNE

FIANÇAILLES BRISEES
Ameublement complet. Vendrais 
moitié prix - pas de comptant. 

Demandez: M. Lajoie 
523-1147

COURTIER D’ASSURANCE

Un service d’assurance complet1 I225, de BRULLON - BOUCHERVILLE - 655-5901Banquets 

Noces 

Réceptions 
de tous genres

Location de salle

Aimeriez-vous être capable do 
dire le fond de votre pensée?

Pouvez-vous donner une peti­
te conférence de 5 3. 7 minutes à

A VENDRE
Un particulier Chevrolet Impala 65 
4 portes hard top, servo-freins, 
servo-direction, radio, pneus 
blancs, bleu métallique 
S'adresser après 6 h. p.m. 

583-3217

BOUCHER DEMANDÉ avec expé­
rience Bonnes conditions de tra­
vail et bon salaire

652-9291

2HEE™ {Jean-Frovost Catien,D.C ’
de littérature, de l'actualité vous 
lèveriez-vous sans appréhension? ;|||

Si vous avez répondu oui 5 lu
mi ôrp pfnnn lino düS dfiUX U,U - %

I

ICHIROPRATICIEN * CHIROPRACTOR

première et non 1 une des deux 
très, les Toastmasters sont là pour g 
vous aider.

A tous ceux qui manquent d’as­
surance pour s'adresser à un pu ST -LAMB E RT — 671-3207
blic, à tous ceux qui ne sont pas 
sûrs d’eux-mCmes, le Club Toast­
master Lemoyne peut vous aider.

Voulez-vous connaître ce qu’est 
un Club Toastmaster?

Venez constater ce qui s’y pas­
se. venez rencontrer les membres 
du Club Lemoyne qui se réunit ù 
Q-45 R. tous les lundis au Club 

16. St-Sylvestre,

655-8374 - BOUCHERVILLE 
800 P ierre Viger

482 V ictoria♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

FEMME DE MENAGE demande tra­
vail dans Bouchervilleou environs 
S.V.P. téléphonez après 5 h. p.m. 

652-9258

113 ST-CHARLES
ouest

LONGUEUIL
674-0304

A BAS PRIX
ATTENTION ATTENTION

j’ai entrepôt de meubles neufs 
prendrais terrain, autos, etc. en 
premier acompte.

Demandez: M. Huberdeau 
523-4432

f0 H
' PROP. M ROSE DURAND

W
4,Lemoyne, au 

Longueuil.
Désirez-vous des renseigne­

ments supplémentaires? Télépho­
nez au président M. Claude Pare 
à 653-4501 ou au Vice-President 
a l’éducation M. Philippe Génois

A

1ATTENTION ATTENTION
Futurs ou nouveaux mariés. Pour­
quoi payer plus cher. Directement 
du manufacturier, ameublement 
complet poêle 30" 1967 électri­
que $135.00; frigidaire 11' cubes 
1967 $135.00, set de chambre 
grand bureau triple fini noyer 
$125.00etc. etc. Entreposage gra­
tuit pas de frais de livraison.

Demandez: M. Huberdeau 
523-1146

MARIAGES

[REMBOURREURSi RECEPTIONSWEDDING

5 677-1885
Vous êtes tous les bienvenus. 

Les Toastmasters peuvent beau- 
tous et chacun de vous.

IN THE PRIVACY OF YOUR HOME 

DANS L'HOSPITALITE DE VOTRE MAISON

Set de salon, set de cui­
sine. Garantie écrite de 
5 ans. Estimation gra­
tuite. Termes faciles.

coup pour
A lundi 6:45 H.
Au Club Lemoyne 
16 St-Sylvestre 
Longueuil

BOUCHERVILLETEL. 655-1909674-6271

*i L.V.'w.i i»«rwrrwWTTWW»».*• J .»»*•«•« • « - %-■
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mmm mucs
Michel Constantin

LE COMITÉ DÉS JEUNES REM­
PORTE LE TOURNOI DU TRI­
CENTENAIRE DE BOUCHER­
VILLE.

L.: - ^ » Le comité des Jeunes de Rose­
mont Midget, habilement dirigé 
par Jean Trottier, a décroché les 
grands honneurs du tournoi midget 
de Boucherville grâce à une vic­
toire de 4-2 remportée aux dépens 
du Victoriaville. Cette joute fina­
le en a été l'une des plus specta- 

æi culaire du tournoi et les deux é­
quipes ont présenté un jeude très 
fort calibre.
Victoriaville a ouvert le pointa­
ge à la première période grâce à 
un but de Jacques Dumont. Au 
deuxième 20 Rosemont a pris l'a­
vance 2àl avec des buts de Lan­
glois et Phaneuf, mais un peu a­
vant la fin de ce deuxième enga­
gement Victoriaville nivela avec 
le but de François Hamel.
La troisième période favorisa 
Rosemont qui marqua deux fois 
sans riposté les deux buts appar­
tiennent â Marc Lemieux.
Dans la section Bantam, le cham­
pionnat est allé au Verdun qui a 
défait très difficilement Iberville 
2 à 1.
Chez les Pce-Wee, il a fallu du 
temps supplémentaire pour per­
mettre au C.K.B.S. de St-Hyacin­
itie de l’emporter 3-2 aux dépens 
de Greenfield Park.

- AV ^ Tournoi du TricentenaireR MIDGETPEE-WEE
PREMIERE RONDE 
St-Maxime 2 - Pee-Wee Hupp 0 
Greenfield Park 4 - pont-Viau 0 
Monteuil 3 Verdun 1 
St-Hypolite 2 Rive-Sud 4 
Dorval Jets 4 Outremont 1 
Ottawa 4 Ancienne Lorette 1 
C.K.B.S. 9 Chomedey 0 
Sherbrooke 10 Iberville 0
DEUXIEME RONDE 
St-Maxime 2 Greenfield Park 3 
Monteuil 12 Rive-Sud 2 
Dorval 0 Ottawa 1 (défaut) 
C.K.B.S. 3 Sherbrooke 2
SEMI-FINALES 
Greenfield park 3 Monteuil 1 
Ottawa 3 C.K.B.S. 4 
FINALE
C.K.B.S. 3 Greenfield Park 2

-

PREMIERE RONDE 
Fabreville 1 Dorval 2 
Chambly (Braves) 1 Longueuil 3 
Québec 3 Chomedey Sud 7 
Sherbrooke 0 St-Hyacinthe 4 
Greenfield park 4 Cote St-Luc 
Victoriaville 4 Chambly 2 
N.D. Bel Amour 1 Blier Sport 0 
Duvemay 6 Outremont 3 
Verdun 11 St-Lambert 1
.DEUXIEME RONDE 
Dorval 3 Longueuil 5 
Chomedey Sud 1 Belair 0 (défaut) 
Rosemont 6 St-Laurent Jets 3 
St-Hyacinthe 2 Greenfield Park 3 
Beaconsfield 7 Victoriaville 1 
Cousineau 9 N. Dame Bel Amour 5 
Ph. Central 2 Duvernay 4 
ph. Boucherville 1 Verdun 17
TROISIEME RONDE 
Longueuil 2 Chambly Sud 5 
Rosemont 13 Greenfield Park 2 
Victoriaville 9 Cousineau 0 
Duvernay 2 Verdun 6

SEMI-FINALES 
Chomedey 3 Rosemont 8 
Victoriaville 2 Verdun 1
FINALE
Rosemont 4 Victoriaville 2

BANTAM 
PREMIERE RONDE 
J. A. Verdun (2) 1 Monteuil 8 
Gants Blancs 5 Shawinigan 3 
Greenfield Park 8 St-Laurent 3 
St-Lambert 1 J.A. Verdun (1) 4 
StrPats 1 Seigneurie 0 (défaut)
DEUXIEME RONDE 
Létourneau 5 Monteuil 4 
Outremont 1 Gants Blancs 4 
St-Sacrement 1 Greenfield Park 6 
Verdun 11 St-Pats 1 
SEMI-FINALES 
Létourneau 4 Gants Blancs 5 
Greenfield Park 1 Verdun 7
FINALES
Verdun 2 Gants Blancs 1

:a k/,'
$* .-h4iAi~-
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Michel Constantin
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SULTANS 
ET LES 

MYKELS

JI
Moniteurs et 

monitrices 
de terrain 
de jeux

i

■ V?;": 0
On ne sait pas encore si ça 

sera les Sultans ou les Mykels 
mais définitivement l’un des deux 
groupes sera parmi nous pour 
vendredi le 19 mai, l’autre grou­
pe viendra à Boucherville sûre­
ment cet été. Cette danse à Go­
Go aura lieu à 1'arena du Centre 
Civique de Boucherville et pour 
la circonstance il y aura aus­
si trois autres orchestres sur 
les lieux. Nous vous donnerons 
plus d’information la semaine 
prochaine sur cette danse. La 
semaine avant soit vendredi le 
12 mai, un groupe très populai­
re dans le domaine du Go-Go 
'les Philosophes” sera parmi 

nous.

HENRI RICHARD

WÊ$a

MARCEL DESJARDINS

Fasball: Des joueurs sont demandés 
pour Boucherville Pour la période de l’été 

le Service de la Récréation de 
Boucherville est à la recher­
che d’étudiants et d’étudiantes

Marcel Desjardins, joueur-gérant, annonce que l’entraînement des 
joueurs pour le club bouchervillois commencera incessamment a l’é­
cole Antoine-Girouard, a tous les dimanches, à 1.30 heure p.m. Cet 
entraînement aura lieu jusqu’à l’ouverture de la saison, le 14 mai, 
alors que Boucherville rencontrera Varennes.

Si la Ligue Richelieu le permet, Henri Richard, équipier bi an 
connu des Canadiens de Montréal, se maintiendra en forme en pei­
nant place parmi les joueurs de fastball de Boucherville, pour la 
prochaine saison. Le joueur-gérant prédit donc un championnat p.'ur 
son club, avec la contribution de Henri Richard et de Roger Dal )é civique de Boucherville,
comme lanceur.

pour remplir la fonction de mo­
niteur de terrain de jeux. Plu­
sieurs postes sont à votre dis­
position. Vous pouvez adressez 
vos demandes d’emplois au Ser­
vice de la Récréation du Centre

Une invitation est faite à toute la population sport, ve de venir 
encourager les joueurs, lors de l’ouverture de la saison, le 1er nai 

' prochain.

du, su ^4
SU

Pour inscrijition ou pour de plus amples informations, veuillez 
communiquer avec M. Marcel Desjardins, en composant (153-1277.

Cette année encore, le club de fastball de Boucherville sera com­
mandité par W. Lamothe Construction. .

Six équipés dans la 
Ligue de Fast-Ball Richelieu

Le bureau de direction de la 
Ligue est composé comme suit: 
Eloi Deslières de St-Bruno qui oc­
cupe une fonction au sein de ce 
circuit depuis sa fondation, a été 
réélu président pour un sixième 
terme. Ses assistants seront An­
dré Savaria de Ste-Julie et Richard 
Hénaultde St-Mathias. Gaston Bro­
deur de Varennes conserve l'im­
portante fonction de secrétaire- 
trésorier tandis que Marcel Des­
jardins de Boucherville agira com­
me publiciste pour une deuxième 
saison consécutive. Enfin, M. Le­
opold Cyr qui depuis cinq ans, ac­
compli un travail admirable comme 
arbitre en chef, assumera encore 
cette importante fonction.

Six équipes composeront les 
cadres de la Ligue de East-Ball 
Richelieu qui entreprendra une qua­
torzième saison consécutive, di­
manche le 14 Mai prochain. Tou­
tes ces équipes faisaient partie 
du circuit l’an dernier. Ce sont: 
St-Basile qui a remporté le cham- 
pionat de la saison régulière et 
des séries éliminatoires, Boucher­
ville, St-Mathias, Ste-Julie, St-A- 
mable et Varennes.

Les directeurs de la Ligue ont 
étudié les demandes de franchise 
de quelques villes de la Rive-Sud 
qui avaient manifesté le désir de 
joindre les rangs de ce populaire 
circuit. Après cette étude, il a été 
décidé qu’aucune nouvelle fran­
chise ne serait accordée cette an­
née. ______ —

COP­

RESIDENTS DE BOUCHERVILLE 
* Pourquoi ne pas devenir membres actionnaires

ou membres associesde notre club de golf? 
Pour détails,veuillez s.v.p. communiquer avec 
M. Guy Mardi, gerant.

655-1343
P S. Les membres d’un jour sont les bienvenus.

boutique dé m*EQUIPEMENT COMPLET POUR 
TOUS LES SPORTS NOUS HONORONS 

VOTRE CARTE mSrignfurir

ports $fiqnourif w
^ ^ O' CHRISTIAN G. OUBÉ, PKOPRIÉTAIKP'

SS BOUCHERVILLESportsLONGUEUIL PLACE LA SEIGNEURIE
125 ouest St-Chorles 

- 674-9823 -
Bout. FORT ST-LOUIS 

(entre Cicot et Montée Monlarville)

TEL 655-9111 Jeudi et Vendredi 9 a.m. à 9 h. 30 p.m 
Autres jours 9 a.m. à 6 h. p.m.
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i Vous ifavez pas à vous inquiéter du prixMANUFACTURES LIÉE.
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LORSQUE VOUS MAGASINEZ CHEZ LA SALLE!!

él ¥
;/ tflt ; /1.

Voicilemoment 7a,sb
5>:te ft !1V ■J* l/ N

l/1 \:t:' la

-£ ou vous aimerezm '■iv\ »v

à c71porter ces

confortables tricots J 

Ile coton

sS !/ A /i/ I'v
m.

WIlil
/il f / 1a! : ftE*:?■m

!fii ! • 188 /I

& 1I i
■i -

t* \|i
ïâ tt Uà l-

yir .
/ J13.8 mini jupes^^S^ 

et pantalons y

CHEMISE "T" POUR DAMES - 
CHOIX D’ENCOLURES ROU­
LÉES, CARRÉES, SIMILI ROU­
LÉES. TEINTES UNIES, RAYU­
RES FANTAISIE OU MULTICO­
LORES. OFFERTES À PRIX U­
NIQUE. TAILLES DAMES: P.M.G'

V
xi'%

<L3.»/ -7l

i■

% © %

1Coton 
peigné

gaufré em 
vogue au printemps

I %'I ki fi, L.

1

rA) CHEMISE TRICOT À ENCO-/ 
LURE SIMILI ROULÉE AUX RAY- 

,URES FANTAISIE OU MULTICO- 
■LORES.
B) CHEMISE À ENCOLURE SI­
MILI ROULÉE. COULEURS: LI­
ME, ORANGE, BLANC, ROSE OU 
TURQUOISE.

I

P T aillesDemoiselles-8a16%

!I$ v;
"1; \ V A GAUCHE:- PANTALON 'TUYAU

\ i-Y DE POELE" AVEC CEINTURE CON­
*" >« TOUR, FERMETURE À GLISSIERE.

TISSU TOILE LAGON DE NUANCES 
ORANGE, LIME OU MARINE.

A DROITE:- MINI JUPE A CEINTURE 
CONTOUR CONFECTIONNÉE DE 

,> FINS COTONS À TRAME TOILE DE 
?X\ H TEINTE UNIE OU AUX ATTRAYANTS. 

-/ IMPRIMES. LAVABLE.

5.97X
DAMES: JUNIOR PETITE 7 A 15

C) CHEMISE ENCOLURE RONDE 
DE TYPE "RICH BOY" AUX NU­
ANCES UNIES DE LIME, ORAN­
GE, BLANC, TURQUOISE, 
VERT.

D) DOUBLE TRICOT DE CO­
TON. ENCOLURE CARRÉE, UN 
CHOIX FORMIDABLE DE RAYU­
RES FANTAISIE.

PAR-

I% HY\ '■>

329X
X

iSj5®s
sag© al

HrCoupe-ventI If | Chemises T’ 
à manches

courtes
pourhommes

WlVpour messieurs «%» y

*Conçu dans la note 
Western
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U
de solide tissuConfectionné 

"Canadian Mist” de Duplan ce 
coupe-vent illustre des pan­
neaux de corduroy sur le de­
vant, languettes, collet et poi­
gnets assortis. Glissière, en­
tièrement doublé. Couleurs: 
Gris avec corduroy brun foncé 
en contraste. 36 à 46

Ml /r J

n4>
) v D'ÉLÉGANTES CHE­

MISES STYLE POLO 

FAITES DE TRICOT 

DE COTON DE QUALI­
TÉ. VASTE CHOIX DE 

COULEURS UNIES OU 

DE MOTIFS A RAYU­
RES ET QUADRILLÉS." 

TAILLES: P. M. G. ET

yMX"
- /Z

^ I
Imperméable 
avec capuchon 

pour garçons

V'jPantalons 
feour hommes 

pressage
permanent

Coupe-vent 
pour garçons

Tailles:8 à 16 ans

0^ ;\ :

m 0

>

t
/j

EXG.

2.99788 3.88 crediçoUf
v.Nous

honorons X| 
votre carte 
"CREDICO”

TRICOT .COTELE AUX POI­
GNETS, A LA TAILLE ET AU 
COLLET. SOLIDEMENT CON­
FECTIONNÉ DE ROBUSTE PO­
PELINE NYLON/COTON. É­
CUSSON PARACHUTE. EN 
VERT, BRUN, BLEU POUDRE, 
MARINE, BEIGE OU NOIR.

ï
Un robuste tissu coton o épais 
revêtement de caoutchouc. 0- 
live d'un côté et jaune de l'au­
tre. 3 poches, glissière à l’a­
vant et fermeture ajustable à 
boutons-pression. Capuchon à 
même. Tailles: 8 à 18 ans.

I Coupe sobre, pas de pli, tail­
le à passants ou modèle Dale à
taille extension. Tissu à pres­
sage permanent de teintes noi­
re, olive foncée, sable ou bleu 
poudré. Tailles: 30 à 44.

Lu>"i!
i

BOUCHERVILLE
Centre d'athats "La Seigneurie”

MANUFACTURES LTÉE.longueur.
210, rue ST-JEAN LaSalle BOUL. FORT ST-LOUIS 

entre Cicot et Montée Mont a rvi 11 e
.jeudi & vendredi 9 a.m. 
autres jours 9 a.fn. à G |

Ouvert tous les jours - samedi inclus 

de 9 a.m. à 10 p.m. FACTORIES LTD. & 9.30 p.m.
p.m.
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DECES Nous apprenons au moment d’al­
ler sous presse le décès de M. Hec­
tor Dubois de Boucherville survenu 
lundi le 24 avril courant. M. Dubois 
était âgé de 91 ans et 6 mois. Il é­
tait l’époux de feu Marie Bachand 
et père de 12 enfants:

Mme Gérard Senécal (Claire);
Mme D’Assise Jodoin (Margueri­

te); René, décédé; Mme Adrien Se­
nécal (Réjeanne); Mme Léoppld Se­
nécal (Thérèse); Camille; Antoi­
nette; Louis-Joseph, décédé; Napo­
léon; Hubert; Olivier; Origène.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 29 avril 1967 à 10 heures 
a.m., en l'église Ste-Famille.

Le journal La Seigneurie désire 
exprimer ses sincères condoléan­
ces à la famille éprouvée.

t

Canada. Pierredeux
Boucher noue de solides ami­
tiés avec tout ce que la colo­

nie a connu de grand. Les
a votre 

tour
Al LU

PIERRE BOUCHER

ans au
l

;
lt

iZ/ gouvernants venus de France 

louent la famille Boucher fa­
mille constituée de 15 enfants 

dont 3 choisissent de servir 
L’Eglise: Philippe et Nicolas 
en qualité de prêtres et Ge­

neviève la cadette se joint 

aux Ursulines.

■ ■ ■

, - x:
■
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La présentation originale et 
distinguée contribue à créer 

un climat favorable à cette 

oeuvre d envergure.
Dès les premières pages 

nous rencontrons Pierre Bou­
cher alors âgé de 13 ans des­
cendant à Québec en juillet 

1635 et dont l'existence, in­
timement mélée à I histoire de 

la colonie, va se poursuivre 
au pays des Murons avec les 
missionnaires Jésuites; à Qué­

bec et aux Trois-Rivières 
qu'il défendra contre 600 A- 

gniers en 1653; fait d’armes 
qui lui méritera des lettres de 

noblesse et le poste de gou­

verneur trif luvien.
Les honneurs se multi-

E. Mitchell

Pierre Boucher renonce au 
gouvernement des Trois-Riviè- 

fonder Boucherville 

en 1667 et légitime sa déci­

sion par cinq motifs tout en 
honneur et qui l'ont guidé

M. HECTOR DUBOIS

PIMPANTES, ELEGANTES. LES 
HÔTESSES DE TELEGUIDE POR­
TERONT A L’EXPO LES UNIFOR­
MES DEKORET OF CALIFORNIA

du genou. La veste a trois boutons 
a une encolure en V et la taille 
est droite. Les revers à encoche 
placée haut et les pattes de po­
ches découpées donnent un cachet 
très habillé à l'ensemble.

Les hôtesses porteront sous la 
veste un chandail blanc à côtes, 
sans manches, à col roulé. Ce 
chandail a été créé spécialement 
par Broadway Mills. Fait d'/Mitron, 
il est parfait pour les jours chauds. 
L'ensemble est complété d'un im­
perméable en plastique léger, avec 
capuchon.

Ces demoiselles en tailleur 
mandarine seront les hôtesses de 
TELEGUIDE, le nouveau système 
de visite guidée personnel par ra­
diorécepteur miniature. Grâce à 
un petit appareil se portant sur 
l’oreille, les visiteurs pourront, 
sur les 1,000 acres du terrain de 
l'EXPO. entendre des explications 
sur les pavillons et les différentes 
attractions. Plus de 65 textes de 
commentaires seront diffusés à 
partir d’endroits choisis, en fran­
çais et en anglais.

Koret of California a dessiné 
ces uniformes en pensant princi­
palement au confort des hôtesses 
appelées à les porter toute la jour­
née pendant les mois d’été. La 
teinte mandarine a été choisie 
pour s’harmoniser avec la couleur 
jaune des parasols géants qui a­
briteront les stands, et la couleur 
bleue des appareils TÉLÉGUIDE.

Messire Pierre Boucher res pour

son
durant les 50 années vécues

Vau nouveau poste, hébergeant 

tour à tour sous son toit sa 
fille devenue veuve, ses pe­
tits-enfants et même ses ar­

rière-petits-enfants.
C’est toute une tranche 

d’histoire qui se déroule au 

cours des quatre cents pages 
de ce volume: histoire colo­
niale et histoire de la France 

et de l'Angleterre dont les 

conflits sont répercutés au 

Canada et en Nouvelle-An­

gleterre.
La tâche n’était pas facile 

pour l’auteur de mener ces 

histoires de front tout en main­
tenant son héros à I avant-scè­

ne. Mais nous devons convenir 

que le but a été atteint et 

nous en félicitons vivement 

l’auteur.

m •f
i
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De nombreuses hôtesses seront 

en service pendant tout l'été â 
l’EXPO 67. Celles portant l'uni­
forme de couleur mandarine créé 
par Koret of California seront cer­
tainement parmi les plus élégan­
tes-, mais seront aussi les plus â 
l’âise pendant les mois d’été.

En effet, ces uniformes sont 
confectionnés dans un tissu frais 
fait d’un mélange de coton et de 
fibres polyester, apprêté par le 
procédé Koratron, infroissable, 
parfaitement lavable, et n’exigeant 
aucun repassage.

L’uniforme dessiné par Koret 
of California, très léger, se com­
pose d’une jupe simple évasée et 
d’une veste droite. L’ourlet de la 
jupe est â trois pouces au-dessus

ni ir .I u Roiii'R sv» \KiiORi; r.Rvas
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BEAUCHEM1N

LE LIVRE DE SOEUR 
ESTELLE MITCHELL

plient à l'égard de Pierre Bou­

cher: d'Avaugour le constitue 
son ambassadeur auprès duCe magnifique volume m’é­

tait offert le jour même du lan­

cement le 19 avril et je n’ai 

pu résister à la tentation d'en 
entreprendre la lecture sans 
délai. Le volume publié par 
la Librairie Beauchemin Limi­

tée, sous les auspices de la 

Société historique de Bou­

cherville, est une réussite.

\

jeune roi Louis XIV; Monsei­

gneur de Laval le choisit com­
me procureur dans l’adminis­

tration de I I le Jésus; Les 
SuIpiciens lui accordent une 
concession à Montréal; T racy, 
le lieutenant-général du Roi, 
lui manifeste ' beaucoup d'a­
mitié” durant son séjour de

|

i
.lean Cousineau.

"On paie moins cher" chez

2 bout. MARIC-VICTORIN. BOUCHERVILLE - 655-1301
A ; A SORTIE DU PONT lOUIS HiPPOVr ï F. i A.f ONT Al N F =

/

Evitez la cohue!
Faites valider votre 

? passeport de saison pour 
l’Expo 67aujourd’hui même.

flîlïlü

STATION WAGON I

PONTIAC 65 I
8 cyl., automatique,H 
radio, bas millage. I 
Voiture de particulier!

$1850. {B

STATION WAGON
MERCURY 62

"Commuter” automa­
tique, radio, servo­
freins et direction, 
très propre

STATION WAGON
DODGE 64

de luxe - automatic -
radio, bien propre.

$1400.
$975.

Vous devez faire valider votre passeport C'est pourquoi l'Expo 67 a ouvert des 
de saison avant de l'utiliser. C'est une centres faciles d'accès (voir ci-dessous) 
opération simple qui ne prend que quel- où vous pouvez faire valider vos passe- 
ques secondes. Mais vous comprendrez ports dès maintenant. Voyez-y dès au- 
bien qu'on ne pourra valider les cental- jourd’hui ! Ainsi, vous serez prêts pour le 
ries de milliers de passeports le jour ou grand jour. Vous n'aurez qu'à entrer,

sans plus de formalités.
VOICI TOUT CE QUE VOUS AVEZ A FAIRE: MAISS.V.P.. FAITES-LE AVANT LE JOUR D'OUVERTURE

Placez votre photo dans l’espace prévu 
à cet effet dans votre passeport. Procu­
rez-vous en une dans une cabine à 
photo automatique ou découpez (1 " x 
1 %”) une photo récente.

Apportez votre passeport à l'un des Centres de validation de l'Expo 67, installés:
dans toutes les banques et Caisses Populaires du grand Montréal ; chez Eaton, Morgan, 
Simpson. Dupuis Frères, dans le centre-ville et chez Eaton à Fairview (heures régulières i 
d’ouverture) : à la Galerie des Boutiques, Place Ville-Marie de 10h a.m. à 6h p.m. ; sous ! 
le feu vert à la Gare Centrale, de 9h30 a.m. à Bh p.m. ; aux Centres d'Achats Place 
Longueuil et Place LaSalle ; au Miracle Mart des Centres d'Achats Greenfield Park, 
St-Martin. Pie IX et West Island Mall ; à la station de métro Berri-deMontigny.

Important : Seuls les passeports DE SAISON ont besoin d'être 
validés. Vous pouvez faire valider aussi les passeports de votre 
famille ou de vos amis. Il n'est pas nécessaire que chaque détenteur 
de passeport se présente en personne. (Pour les passeports d'en­
fants et d'adolescents, apportez un document prouvant leur âge.

CHEVROLET 65 FORD 66 CHRYSLER 65
;Biscayne sedan V-8, 

automatique, radio, 
servo-freins, 
direction, très propre

4 portes, hard top LTD. 
entièrement équipé. 1New Yorker, équipe­

ment complet très bel­
le occasionservo- spécial

$2950. $2500.$1750.la semaine même de l’ouverture.

MERCURY 19621 2 METEOR 62Signez-le et mettez vos nom, adresse 
et numéro de téléphone, en lettres 
moulées, sous votre photo.

VOLKSWAGEN 64 
$495.

ZEPHIR 61

Monterey sedan, V-8, 
automatic, radio, ser­
vo-freins, servo-di-

Sedan, 8 cyl., bien 
propre, peu de millage

$295 rection,pneus blancs, 
un bijou$575.

$995.3 Camionsr
\
1

1966l
ï

j
z

CHEV601963
Ford, Club Wagon su-H Chevrolet, chassis et 
per van, 6 cyl., auto-r 
matique, garantie

camion, bofte isolée 
bon pneuscab., 4 tonnes

$1795.

31975.4^expo67 ï
i

$995.
!
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mmmmmmm^^m les dirigeants!
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I

:

président. ;% 

vice-président.;ÿ: 

sec.-gérant. $ 

directeur, 

directeur, 

directeur, 

directeur, 

directeur.

'

Aumônier :

Mgr Joseph Poissant, curé

Conseil d’administration : 

*Denis Racicot,

Benoit Lachance, 

Claude Provost, 

*Gérard Bissonnette, 

Joachim Véronneau, 

Dr Gabriel Beaudoin, 

Laurent Riendeau, 

Léopold Senécal, 

*Pierre Trudel,

i'0f:,û

tCAISSE POPULAIRE I

I'
% DE DENIS RACICOT, président

**************BOUCHERVILLE directeur.
I

. Commission de crédit : 

Léo Wheeler,

Roch Valois, 

*Edouard Chicoine,

16 e V président.

commissaire.
:r--.

' • ■- • •

I
!

commissaire.Ÿ:
:RAPPORT ANNUEL

É wile sm
Conseil de surveillance : 

Oscar Lauzon,

*Théo. VanDerMeerschen, 

Marcel Nadeau,

I président.

conseiller.
a

9k%
conseiller..■ii

SP®5
•S * indiquant les officiers sortant de charge.

V Vous êtes cordialement in­
vité a assister à l’ASSEMBLEE 
GÉNÉRALE ANNUELLE de 
votre Caisse Populaire qui se­
ra tenue le mercredi, 3 mai 
1967, à 8.30 heures p.m. en la 
salle du Conseil, Hôtel de Vil­
le de Boucherville.

Egalement, une résolution 
demandée pour l'adhésion 

possible à la future Union Ré­
gionale de notre diocèse.

Un buffet froid sera servi après 
l’assemblée générale

Assemblée générale annuelle 
des Sociétaires

Le 3 moi 1967 à 8.30 p.m. 
Salle du Conseil 

Hôtel de Ville de Boucherville

t.

SS -sera
CLAUDE PROVOST, gerant

ACTIF SITUATION AU 2S FÉVRIER 1967

1967 SERVICES 
DE VOTRE 

CAISSE

$ 491,859.46 
23,328.00 

903,047.00 
7,050.00 

624,290.78 
966,772.53 
41,218.88 
23,277.39

«Tl :SiEn caisse ........................................
Dépôt bloqué ...........................
Placements sur obligations 
Parts à la Caisse Centrale 
Prêts sur Reconnaissance de dette 
Prêts hypothécaires
Immeubles- .....................
Mobilier

.•L'JfiTl

I:T$k
itfilil»,

Ig:Ti ;

m :ï:

Comptes d'épargne 
Capital Social
Dépôts à terme (intérêts jusqu'à 
Caisses "Expo 67"
Caisses Scolaires
Fonds Des jardins (fonds mutuels)
Prêts personnels 
Prêts hypothécaires 
Garde de valeurs
Achat & Vente d'argent américain 
Chèques de voyageurs 
Mandats 
Coffrets de Sûreté 
Vente de Passeports "Expo 67" 
Assurance-vie épargne 
Assurance-vie prêts 
Accirance-enfants & Voyages 
Assurance-maladie (S.S.Q.)
Perception de divers comptes ; jij:

(élect., téléphone, Cies de gazoline,:j:j
$3,198,855.51 • etc J ,..Æ

$3,080,844.04 ;Z«1TOTAL DE L'ACTIF

%70,429.54
47,581.93

Dépenses 
Intérêts payés

V

$3,198,855.51
%

PASSIF

1967
$2,620,047.49

19,096.26
356,269.38

•W'-EEpargne ordinaire ..... ..
Epargne scolaire ..........
Capital Social ............... m m01

p
•24$2,995,413.13TOTAL DU PASSIF Is

2,150.70
162,080.50
29,000.00
9,478.68

732.50

Droit d'entrée .....
Bénéfices .................................
Fonds de réserve ..............
Fonds de prévoyance ... .......
Fonds de surplus ...................

M I
SS I

» • '•

j
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LA MODE 
avec MARIA MET

Princesse pour la nuit

UN PAIN GATEAU ROND COMME UNE MICHE

LES CHEMISES DE NUIT, DE NOS JOURS, SONT TELLE­
MENT JOLIES ET LUXUEUSES, QU’ELLES PERMETTENT 
À TOUTES LES FILLES D'ËVE DE SE SENTIR AUSSI BEL­
LES QUE DANS UNE VRAIE ROBE DE SOIRÉE.
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PAIN A L'ORANGE ET AUX RAISINS
B.

R: Répandre/ou émietter la 
levure sur le dessus. Laisser 
reposer 10 minutes, puis bien 
brasser. Introduire le mélange 
de lait tiédi, le zeste d’oran­
ge râpé et 3 tasses de la fari­
ne. Battre en pâte lisse et é- 
lostique; ajouter les raisins 

Ajouter suffisamment de 
farine pour obtenir une pâte 
souple — environ 2Zi tasses en 
plus. Renverser sur une plan­
che ou une toile enfarinées et 
pétrir jusqu’à ce que lisse et 
élastique. Déposer dans un bol 
graisse. Graisser le dessus. 
Couvrir. Laisser lever au dou­
ble du volume dans un endroit 
chaud à l’abri des courants 
d’air - soit VA heure environ. 
Abaisser la pâte avec le poing. 
Renverser sur une planche ou 

toile légèrement enfarinées 
et pétrir en pâte lisse. Diviser 
en Zpâtons égaux. Couvrir d’un 
linge et laisser reposer 10 mi­
nutes. Façonner chaque mor­
ceau en une boule lissq et les 
mettre dans des boftes à shor-

le, il vous suffira de le faire 
cuire dans un moule à pain or­
dinaire. Les fines saveurs d'o- 

et de raisin s'harmoni-

cre.Il y a beaucoup à dire sur 
notre Pain à l’Orange et aux 
Raisins. Cuit dans une bofte 
à shortening d'une capacité de 
3 livres, il se détaille facile- 

oelles tranches rondes

-
:L#

!range
sent parfaitement avec une sa­
lade de poulet ou du fromage 
à la crème, si vous employez 
ce pain pour en faire des sand­
wiches. Pour le thé, recouvrez- 
le simplement de confiture^ de 
bananes écrasées ou d une 

pote de pommes aromati­
sée à la cannelle. La prochai­
ne fois que vous ferez un pou­
ding pu pain, n’oubliez pas 
d’y ajouter les dessertes, si 
toutefois il vous en reste. Vo­
tre pouding n’en sera que meil­
leur.

ment en
que l’on servira soit nature, 
soit rôties, ou encore sous for­
me de sandwichs pour la bofte 
à lunch ou le the de l’après- 
midi. Dans ce cas, cependant, 
on aura soin de faire de plus 
petites tranches.

Servez le pain rond couché 
sur le côté, glacé si vous le 
désirez, et tranchez-le devant 
vos convives. Pour lui donner 
une forme plus conventionnel-

Ç.

secs.2./. •

1. Un panneau souligné de ruban confère une grande élégance à cet­
te longue et souple robe de nuit en mélange arnel-nylon de texture 
veloutée. Création de Perri-Ann.
2. Une robe parfaite pour se détendre le soir à la maison, tout en 
se sentant très chic. Ligne tente et manches pagodes au coude. Sou­
ple tissu arnel-nylon. Petit col dégagé pailleté de sequins. Une cré­
ation C & G Lingerie.

corn

Donne 2 pains I
VA tasse de lait 
A tasse de sucre granulé 
VA c. à thé de sel 
1/3 de tasse de beurre ou de 
magarine
A tasse d'eau tiède 
1 c. à thé de sucre granulé
1 sachet de levure sèche ra­
pide/ou un gâteau de levure 
comprimée
2 c. à table de zeste d’orange

I
Salon de réception — Chambres modernes 

Danse tous les soirs 

Spectacles les samedis soir

Iune

Informations : OL 5-1220
tening graissées d'une conte­
nance de 3 livres ou bien leur
donner la forme d’un pain et 
les déposer dans des moules 
à pain graissés (4Vi x 8% pou­
ces, mesure du haut à I inté­
rieur). Graisser les dessus. 
Couvrir. Laisser lever au dou­
ble du volume dans un endroit 
chaud à l’abri de- courants 
d’air - soit 1 heure environ. 
Cuire au four modérément chaud
(375oF) de 50 à 60 minutes
dans les boftes à shortening, 
et de 35 à 40 minutes dans les 
moules à pain.

râpé
5/2 tasses (environ) de farine
tout-usage prétamisée
1^2 tasse de raisins secs sans
pépins

Amener le lait à ébullition; 
incorporer en brassant la Zi tas­
se de sucre, le sel et le beur­
re ou la magarine. Laisser tié­
dir.

^■8
A

1 mma;

B■

' üf!S'

b Entre temps, mesurer l’eau 
tiède dans un grand bol; v dis­
soudre la cuiller à thé de su-!Si

LES HOTES DU QUEBEC DU­
RANT TROIS SEMAINES. La par­
ticipation du Québec à la foire 
d’Alençon, France, a fait des heu­
reux. Des quelque 50,000 Fran­
çais qui ont visité le stand du 
Québec, près de 20,000 ont par­
ticipé au tirage d’un voyage de 
trois semaines au Québec, l’été 
prochain. Les heureux gagnants 
sont monsieur et madame Guy Ger- 
vais, que l’on voit sur cette pho­
to, accompagnés de leurs deux 
enfants. Monsieur Gervais, offi­
cier de la marine marchande fran­
çaise, et son épouse seront les 
hôtes du gouvernement de Québec 
durant trois semaines. En plus

de leurs frais de voyage que le 
gouvernement acquittera, ils re­
cevront une somme de $600. Cet­
te première participation d’enver­
gure du Québec à une foire euro­
péenne a soulevé un très vif in­
térêt. Des représentants de la 
Chambre de commerce et du Syn­
dicat d’initiative d’Alençon vien­
dront au Québec durant l’été pour 
y sonder les possibilités dans 
les domaines industriel et com­
mercial. C'est l’Office d’infor­
mation et de publicité du Québec 
qui a réalisé le stand de la foire 
d'Alençon, qui pourra servir à 
d’autres expositions en Europe.

I "
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BOUCHERVILLE
Marcel TouchetteY von CorbinJean-Guy Blouin

C. D’A. Ass.

VERCHERES
Gilles Laflamme C. D A. A.
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DES LUNETTES “A DOUBLE J 
FOYER” AUX ENFANTS? ■

Ne vous étonnez pas de rencon- ™ 
trer des écoliers porteurs de bi- ■ 
lentilles, communément appelés - 
lunettes “à double-loyer”. Il fut ® 
un temps où l'on ne prescrivait - 
des bilentilles qu'aux gens âgés ■ 
de 40 ans ou plus. Depuis 25 ans, - 
toutes les sciences, biologiques ■ 
comme physiques, ont subi une _
poussée qui a bouleversé plus d’u- ■
ne conception. L'optométrie n'a 
pas échappé à cet élan scientifi­
que, au contraire.

Une des principales exigences 
de notre culture, est la lecture. 
Lecture de symboles dessinés 
chez les touUpetits, lecture de 
l’imprimé et des symboles chiffrés 
plus tard. Il a été établi que les 
yeux qui sont soumis au travail à 
la distance de lecture, pendant de ■ 
longues périodes de temps, doi- ■—1 
vent être en parfaite condition ■ 
pour échapper à une certaine ten­
sion et à une certaine fatigue.

Cette tension est si réelle qu’un 
nombre important d'écoliers qui 
ne bénéficient d’aucun service vi­
suel préventif, développent en ,
cours d'étude un problème visuel. A
Ce problème ne les empêche pas M 
nécessairement de voir clair, mais m 
il est mesurable. m

Le problème est double, la ré- B 
ponse devrait l'être aussi. Si l’or- I 
ganisme se déforme sous l’effet I 
des tensions du milieu scolaire, I 
cela est dû soit au manque d’or- I 
ganisation de l'organisme, soit à B 
l'excès des tensions du milieu, ■ 
ou à une combinaison des deux, m 
Le problème doit donc être atta- 1 
qué sur deux fronts: corriger les " 
déficiences du milieu ambiant et 
favoriser un meilleur fonctionne­
ment du système visuel.

L'optométriste
l'utilisation d'un éclairage, d'un 
mobilier, de contrastes, de cou­
leurs et autres facteurs physiques, 
conformes aux besoins des éco­
liers. De plus, lorsqu'il conseil­
le le port de lunettes “à double­
foyer”, ce n’est pas pour faire 
voir plus clair, mais pour aniéli- 

lc rendement du système vi­
suel lors du travail au près. C’est 
ce qu'on appelle des lunettes pour 
apprendre.
Communiqué du Collège des Op­
tométristes fourni par Dr. Gilles 
Séguin.

TTr..TrTT.-"TT7)
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1Le chercheur soUtaüe qui dans son bureau personnel - 
sa mansarde - arx-ad la visita de l'inspiration nord une .--- 

dans la recherche scicnuïicfuc ci recnni^ue.
Les savants en équipe approfondissent, dans une atmosphère 

riche, fertilisante, une tâche commandée, ou , apport do c^cun 
profite à tous: mais lui, l'isolé, arrache chaque conquête a ,a propre 
substance. Il découvre, avec une intuition de sourcier, le filon

Le succès matériel est, aux yeux acs autres, le crnerium ce 
richesse ou pauvreté eu font un prophète ou un vision­

naire. Injustement. Vaut dv barrières se dressent .entre lut et m 
réussite : difficultés inhérentes i sa propre nature, ou-.oo.u w. 
choses, méfiance dos hommes... . . .... .

Son p-rincioal ennemi, on effet, est ta suspicion qu il in-p.-o 
directeurs' de sociétés. Suspicion justifiée; reconnaissons-,c. 

le nombre d'illuminée cul cachent la profession ci encombrent
services de recherches. On

d3/à pari

LJ

d

gsa valeur :

1

I
aux

Ipar ,
de leurs douteuses élucubrations ies # ,
voit a uricri, dans l'inventeur un homme coupe du reei : pro- 
iend-il remplacer à lui seul les collaborations connexes necessaires 
à la -parfaite mise au point de: techniques modernes ? t'dosalo- 
manic !

Trois fois malchanceux est »e chercheur auquel^ la hr.se du 
idée touchant lu défense nationale. Il court alors 

bureaux, do ministères en ministères, d'amiraux 
rcrjirno épuisant do douche écossaise,

mais il

soir apporte une 
do bureaux un 
en généraux. Soumis à un
car son apport es: intéressant, certes, très intéressant, « 
n'eut -sus uniouo. Alors Pourquoi l'essayer plutôt quo les autres, 
ail ! » Si quand, enfin, le- visage du général semble s'éclairer oo 
compréhension, il avoue Cire muté et livre avec soulagement — 
et éloges — le nom do son remplaçant... Dans la rite do notre 
inventeur, les mots « credits » et <* non créons » bo.*c..* co.,m.c 
des pendules, :1s conditionnent son comportement, stérilisent son 
activité.

C'est le nouveau 
et révolutionnaire

Safiet S fiant *Du*tiofiAlors, au lieu do supporter tant do risques et d'aléas, pour- 
mettre au cou un collier solidement nickelé, auxcue: r.c pas so

initiales gravées ? Parce que l'inventeur doit suivre le Toi Je- su 
nature. Sor. cerveau est. comme l'amour, enfant do Bohême. Il 
accueille en dévot la visité capricieuse de l'inspiration, travaille 
pendant le sommeil des maires et dort à l’heure du déjeuner. 
Réveille-matin, pointage, inures fixes, sont, pour lui. d'oppres­
santes disciplines. Pour créer il lui faut un climat de liberté, de 
dilettantisme. D'optimisme aussi. Une gratuité do relations et une 
vacuité de l'esprit. Ztt effet, l'idée mère jaillit souvent à i'impro- 
viste. lueur cu.ro doux ob-ervaiions. comme l'éclair entre deux 
r.uac es orageux, .dais sur ce tu.-mo in.ua, — ci :i en est aux : oe 
toute Croatian — vient /.battre un vol de possibilités qui le nus-

Voyez ce que ce pneu vous offre 
en caractéristiques sport

écuritéue en nylon pour plusbricatio le
men., le s.e..

Ce rrav.il _c mire ... pair... où l'inspiration doit faire plaça 
_ .a ténacité, le chercheur isolé le poursuit dans la joie, un lui, 
le technicien et l'artiste- travaillent en symbiose. 1-. sa maniéré.

r e commande m ;e
’aluée*La afeeption unique de son flanc rouge et blancjp§ 

trè^au^Rent dans notre récent sondage des nwœre 
oÆsommatRbbh.

du
c'est un poète.

Diïceïo-tncni et solitairement engagé dans le succès de sen 
C3UVÏ-, il vit intensément l'émotion de l'essai, la hantise du grain 
de sable obstacle à la reaction, de la bavure do métal qui bloque 
le fonctionnement: mais, au coeur mémo de la réussi-,.. dresse 
devant ses yen:: le renié ms toujours possible'de l’antériorité, dont 

1 l’apparition annuler.., e-tï une seconde-, plusieurs années 'de travail 
et l'espoir d'une remuneration.

A 11 hantise de- l'antériorité vient se juxtaposer une inconnue : 
l'accueil que les sociétés vont ménager à l'invention, émigré leur 
conscience prs.bsslonr.elle, les chefs de service r.c sont pas tous 

d-e reconnaître la supériorité s'uno idée
...... cuir.a :

___-.etiro la valeur d’une sols.le.t dont en
s'est cxforcé, par des rapports, de-, conferences ou de, articles, de 
démontrer l'inanité, d-eu.-ime- faudrait-il que les idées venues ce- 
l'extérieur soient examinées par dos spécialistes de- branches 
diverse., qui, moins limités airecicment à leur propre technique, 
décideraient plus objectivement de l'acceptation ou du refus.

Un climat do bienveillance, une prompte réponse, encourage­
raient l'inventeur. Car, il le- sait, sa situation est loin d'ètrs déses­
pérée : si l'idée est originale, intéressante, économiquement reali­
sable ci de bon rendement; si elle répond à un besoin; si, après 
recherche, on no découvre aucune antériorité; si l'invention n'est 
pas l'objet d'un échange entre- firmes, échange non monnayé qui 
frustre l'inventeur, si l'usine est active et la société honnête ; s'il 
ne sc produit aucun « torpillage- »... alors notre chercheur touchera 
des redevances substantielles peut-être, et dégressives sûrement...

i suggère la vite®FlVIême un embal 
et la supériorité.
*Vos clients ne conduiront peut-être jamais aux vitesses de' 
course, mais ils apprécieront les caractéristiques de sécurité 
des pneus de course.

*Grâce au pneu Super Sport Dunlop, vous pouvez leur offrir 
ces caractéristiques à un prix raisonnable.

orer

de:? hé/os.
En résumé, ce nouveau pneu genre de course sera en grande 
demande et vous permettra de réaliser plus de profits.

Que pouvez-vous désirer de plus? L'escompte sur volume? 
Vous l'obtenez aussi. Demandez à votre représentant des 
ventes Dunlop de vous renseigner sur notre PLAN D'ES^ 
.COMPTE SUR VOLUME sur les expéditions directes.
^passera chez vous prochainement pour inscrire votre Cj

aire, le Super

L/.--
utiSi G’.., O». v-

LISEZ ET 
FAITES LIRE
rmrr.i fortde de ce nouvim.X Di

José L.\ Guerraxbe.

Détaillants LORS, OPTEZ POU 
LE PNEU SPORTLA LOCATION COMMENCE MAINTENANT ■ ■ ■

PLACE PIERRE-BOUCHER et vous augmenterez 
considérablement 

vos profits.
Le centre d'achats par excellence a Boucherville

# OUVERTURE POUR L'AUTOMNE ^
• STATIONNEMENT POUR 700 VOITURES

/ Je (loi d&L pM-ettA-

SERVICE STATION

Des emplacements de choix sont disponibles pour des 
commerçants dynamiques cherchant expansion dans 
secteur qui puisse leur assurer un succès d avenir certain.

COIN DE

V/
/ un

/
/ // Z

/

PIERRE-BOUCHER et FORT-ST-LOUIS /
/

x Z
Pour dujfbizcmples renseignements écrivez ou téléphonez à

656 BOUL MARIE VICTORIN 
BOUCHERVILLEIVANHOE CO RP 655-00011

384-9790110 Ouest, Boul. Srémazie
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DENOSJOURS, UNE ETAGERE MURALE EST L'ARTICLE IDEAL POUR LA DECORATION 
INTERIEURE DES FOYERS.

DIVISION SHUR GAIN 
UC nom

V

Ï Sprec^Satinjl
1 RÉG.: $10-95 *

U VENTE,_____ 1

LEBRICOLEURY TROUVERA L’OPPORTU­
NITE D’EMBELLIR D'UNE MANIERE PRA­
TIQUE, N'IMPORTE QUELLE PIECE DE SA 
MAISON. SE PRESENTE EN 3 COULEURS: 
NOIR - BRONZE - SATIN ALUMINIUM.

Nous sommes dépositaires des fameux 
engrais “SH U R GAIN" de Canada Pa­
ckers et nous avons en magasin tous 
leurs produits, propres à faire de votre 
pelouse, la plus belle du quartier.
Nous vous donnerons GRATUITEMENT 
un livret rempli de renseignements uti­
les pour l’entretien de votre terrain, 
quand vous passerez ou magasin. ^

VENJpÉCIALE: f

* $ 8.59 le gai. 1
* $ 2.89 la pinte»

■ Peinture 1

g)

■ peinture 1 
I Giidden É

1 VENspéciale |
s II

tilUII'
*

Louez i

. %Peinturez une piece 
en une après-midi 
avec le NOUVEAU

a* MOS mm

1 -—t
I Epandeurs *

|(| à engrais g

blanc |

SEULEMENT I
latex: $5.49 Qal" 1

couche de fond:
$5.989al.)

f ini mat: $5.98 gai.

SPREAD SATIN
AMÉLIORÉ■ Rouleaux a gazon

Avec le nouveau Spred Satin amélioré, il est si facile et si rapide 
de repeindre une pièce. Une après-midi suffit, et la pièce est prête 
le soir même! Le nouveau Spred Satin s’étend comme par enchante­
ment! Il est pour ainsi dire inodore et sèche en un beau fini mat en 
20 minutes seulement! Sa surface est dure, résiste à la poussière, 
et peut se laver nombre de fois. Choix de plus de 170 magnifiques 
couleurs satinées. Venez les voir aujourd'hui même! Pour les boi­
series, employez Spred Lustre, l’émail semi-lustre idéal aux cou­
leurs assorties à celles du nouveau Spred Satin.

Echelle m

extension
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Sableuses si

I v->7
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I
Perceuses Æ
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NOUS HONORONS 
VOTRE CARTE «2

1
les g

i’at- g

V
%J I 1 Un produit de qualité et une gomme complète couvrant tous 

besoin s pour la destruction totale des insectes broyeurs qui s 
toquent à votre pelouse, vos fleurs et vos haies et arbustes.
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